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Le “blitzstrade” de M. Damien Bouchard Les Français reprennent Abbeville et Arras
Les réactions qu'il suscite — La route actuelle Montréal-Québec devenant route 

de tourisme, il importe de la protéger — Opportunes paroles
de M. Bernard Bissonnette

Pout l'ingénieur efes ponts et chaussées, la route idéale, 
ccst la ligne la* plus courte d’un point à un autre. Laissé 
à lui-même, scs tracés ne s'écarteraient de cette rectitude 
que pour contourner des obstcales infranchissables.

L’esprit de géométrie s’oppose, selon Pascal, à l’esprit 
de finesse. C’est bien flatter la politique, telle qu’on la 
voit, de lui prêter l’esprit de finesse. On ne peut douter, 
cependant, qu’elle s’oppose presque toujours à la route 
droite, directe. Elle aime celle qui musarde, s’attarde, pro­
voque avec des approbations électorales des expropriations 
et qui, pour tout dire, est plus que l'autre, suivant le terme 
en usage, croche et dangereuse.

* * *
Il s'est passé quelque chose d'insolite à Québec au point 

de vue politique routière en ces dernières années. D'abord, 
l'avènement d’un ministre-ingénieur, succédant à une lon­
gue théorie d’avocats et qui voulait appliquer ses con­
naissances, puis un ministre “profane”, mais féru des 
choses d’histoire et qui voulait créer la route sentimentale. 
(Dommage qu’il n'ait pas eu plus de temps. Il promettait 
de faire des choses intéressantes.) Puis, nous avons le 
ministre actuel, dont on ne peut nier une expérience, en sa 
qualité de maire sempiternel, dans les ponts et chaussées 
et qui montre une tendance, comme son pénultième prédé­
cesseur, à suivre les données des techniciens.

M. Bouchard, dès ses débuts, entreprend de réaliser sa 
conception. 11 part de ce point de vue que la route la plus 
importante de la province, c’est celle qui en relie les deux 
plus grandes villes, Montréal et Québec. Cette route doit 
être la plus directe et la plus rapide possible. Conséquem­
ment droite et large, mais au meilleur compte.

Le blitzstrade de M. Bouchard le mène à des decisions 
qui bousculent les idées reçues.

Ainsi, la route de Montréal et de Québec ne reliera 
directement ni Montréal ni Québec, mais Longucuil et 
Lévis, en passant par Saint-Hyacinthe, qui se trouve, 
comme par hasard, dans le comté dont il est député et dans 
la ville dont il est le maire.

Cette voie paradoxale est parfaitement plausible, cepen­
dant, au point de vue génie routier. La route qui met 
entre elle et les deux grandes villes le fleuve et fait le 
pied-de-nez aux Trois-Rivières, à Bcrthier et à nombre 
d’autres centres moins importants (tel Sainte-Anne de la 
Pérade, où la trésorerie municipale est uniquement alimen­
tée par le péage de son pont-route), n’a que 138 milles et 
l’actuelle en a quelque 165. De plus, la route projetée, en 
aval de Notre-Dame-du-Bon-Conseil (nom significatif), 
passe à travers des savanes au trécarré des terres. D’où 
économie pour la voirie, qui épargne des milles de pavages 
et des expropriations coûteuses. Economie pour les usagers, 
qui ménagent du temps, de l’argent et leurs nerfs: l’em­
prise de la route sud sera en effet large et les riverains n’y 
auront point accès.

Et puis M. Bouchard annonce son intention de proscrire 
toutes les excroissances coutumières de la grande route le 
long de’son autostrade — car c’en sera un—: rois, reines 
et gouverneurs du chien-chaud et leurs bicoques déjetées,

malodorantes, taie intermittente sur l’oeil des voyageurs 
et, aussi, ces cabines de touristes qui sont plus propres à 
leur servir de repoussoirs que d’attrait et qui sèment, dirait- 
on, aux abords de la grande route des troupeaux de pous­
sins difformes., * * »

Cet autostrade n'est pas réalisé, mais tous les gens qui 
vont de Montréal à Québec ou vice versa par affaires y 
applaudissent. Il y a l’autre catégorie donc les protestations 
commencent seulement de s’élever. D’abord, les bénéficiai­
res du tourisme. Ceux aussi qui prétendent que les touris­
tes ne veulent pas de la voie droite, puisque, étant en va­
cances, ils prennent volontiers le chemin des écoliers. Tous 
les contribuables de la rive nord, enfin, qui se trouvent 
comme lésés dans leurs droits acquis. Enfin des gens de la 
rive sud: le Conseil municipal de Saint-Jean — dans le 
prolongement de cette route — proteste contre les grandes 
routes ne reliant que les villes, selon le Canada d'hier. 
Et il faut lire, sur le même sujet, le premicr-Nicolet me­
suré, mais ému de Madame Camille Duguay dans le 
Nicolétain. sur la pittoresque région des Bois-Francs — 
musée de Laurier, tombeau d’Armand LaVergne, statue 
de Jean Rivard —, à laquelle on tourne le dos.

Il faudra, à la vérité, à M. Bouchard une fermeté plus 
qu’ordinaire pour faire accepter la théorie de la route 
droite, car ses collègues de la Chambre se feront l’écho de 
leurs mandataires.

Pour sa part, le Nicolétain demande un détour dérisoire 
d’à peine deux milles. Peut-on être plus modeste? Deux 
milles par village ou seulement par région, cela serait assez 
pour annihiler les avantages et la justification (sans parler 
des péages) de faire passer par le sud la route reliant deux 
villes de la rive nord.

* * #
Quant à nous, nous sommes bien d’avis que les routes 

doivent être conçues et exécutées conformément aux avis 
de techniciens, mais puisque nous voulons absolument 
attirer, retei|^r et exploiter, dans le bon sens du mot, le tou­
risme, il est important de ne pas négliger la route normale 
Montréal-Québec, de la bien entretenir, de l’achever et 
d’en embellir les abords (négativement: en les débarrassant 
de ce qui les enlaidit). Il n’y a pas de route à laquelle 
s'applique mieux le conseil que donnait à l’Association 
hôtelière M. Bernard Bissonnette (Devoir d’hier): rendre 
aux villes et villages du Québec leur visage français et 
débarrasser les routes “des affiches criardes”. Que crient, 
en effet, la plupart du temps, ces affiches criardes, sinon 
notre anglicisation apparente, fait que le commissaire fédé­
ral du tourisme, un anglophone, déplore tant du point 
de vue dollars and cents. Quand ça devient payant de 
rester nous-mêmes, il est doublement sot de n’y pas tenir 
et de ne pas conformer tous les aspects de la province à 
cette volonté. Nos routes et leurs abords immédiats sont 
ce que les touristes pratiquent tous, voient le mieux et 
commentent le plus.
22-V-40 Louis DUPIRE

L'effort de guerre conodien

“If n’y a de limites à notre effort 
que celles de notre capacité”

Ce que dit M. Ralston au sujet de notre budget militaire 
de $700 millions — Et ce que dit M. Rogers

de ce que nous sommes à faire
• h- . --------- - -

Le Canada tient sous les armes 84,000 hommes, 
plus des renforts

L’actualité
Numéro spécial

de la "Frontière"

Ottawa, 22-V-40 (DNC)—La limite 
de l’effort de guerre du Canada se­
ra la limite de nos forces et de no­
tre capacité, dans cette crise qui n’a 
aucun précédent dans l’histoire, a 
déclaré M. J.-L. Ralston, ministre 
des Finances, en présentant hier 
après-midi aux Communes une ré­
solution autorisant une dépense de 
guerre de $700,000,000 pendant 
l’exercice financier courant. A 
part le chiffre, cette déclaration 
est identique à celle que le minis­
tre des Finances a déjà faite pen­
dant la campagne électorale.

M. J.-L. Ralston a tenu à nier la 
rumeur — à laquelle quelques jour­
naux avaient donné certain crédit 
— selon laquelle le gouvernement 
se proposait (remprunter toute la 
somme de $700,000,000. “Il est vrai, 
a-t-il dit, que nous demandons l’au­
torisation d’emprunter tout ce qui 
sera nécessaire; mais la politique 
ministérielle consiste encore à 
payer au fur et à mesure, en tant 
que la chose sera possible. Nous 
Aurons tout d’abord recours à l’im- 
ôôt. Puis nous emprunterons les 
montants supplémentaires”.

Les paroles de M. J.-L. Ralston 
ont trouvé un écho sympathique 
dans les rangs de l’opposition. 
Comme il terminait sa déclaration, 
M. H.-A. Bruce, député conservateur 
de Tcrônto-Parkdale et ancien lieu­
tenant-gouverneur de la province 
de l’Ontario, a dit: “Les députés vo- 
terônt toute somme d’argent qui se­
ra nécessaire pour porter l’effort 
de guerre du pays à son maximum 
et pour donner du travail aux usi- 

j nés”. M. Bruce a ajouté: “Le Cana- 
l da connaît un réveil terrible. Nous 

avons mis du temps à comprendre 
le danger qui menace les destinées 

\ des peuples libres et cultivés”, 
i D’après M. Brure, le danger est plus 

sérieux maintenant qu'aux heures

les plus sombres de la guerre de 
1914. Ceux qui pensaient que les 
Etats-Unis protégeraient le Canada 
dans n’importe quel cas s'aperçoi­
vent aujourd'hui que les Etats-Unis 
eux-mêmes craignent pour leur 
propre sécurité, prétend M. Bruce.

La résolution Ralston
Voici le texte de la résolution 

de M. Ralston:
“Résolu — Que des sommes 

d'au plus $700,000,000 soient al­
louées à Sa Majesté pour subvenir 
aux dépenses qui peuvent être 
faites par ou sous l’autorisation 
du Gouverneur en conseil au 
cours de l’année expirant le 31 
mars 1941, pour

• a) La sécurité, la défense, la 
paix, l’ordre et le bien du Ca­
nada;

b) La conduite des opérations 
navales, militaires et aériennes à 
l’intérieur ou hors du Canada;

c) Favoriser la continuation 
du commerce, de l’industrie et 
des relations d’affaires, soit au 
moyen d’assurance ou d’indem­
nité contre les risques de la guer­
re, soit autrement, et

d) L’exécution de toute mesu­
re que le Gouverneur en conseil 
juge nécessaire ou opportune par 
suite de l'existence d’un état do 
guerre;

Avec une disposition 'autori­
sant aussi le Gouverneur en con­
seil à prélever par voie d’em­
prunt sous le régime des disposi­
tions de la Loi du revenu conso­
lidé et de la vérification, 1931, 
la ou les sommes d’argent d’au 
plus $700,000,000 qui peuvent 
cire nécessaires pour subvenir 
aux dépenses mentionnées plus 
haut, le principal cl l’intérêt de

(Suite à la dernière page^

Notre sumpathique confrère de 
Rougit, nu Témiscaminguc, vient 
de publier un numéro spécial qu’il 
consacre comme de raison à l’in­
dustrie minière; il annonce qu'il 
tente là une expérience qu'il renou­
vellera une fois l’an à l’avenir.

An vrai, ce numéro spécial est 
déjà vieux de près de deux semai­
nes. Les événements d’Europe, les 
événements montréalais et québé­
cois, un peu aussi les événements 
oulaoitais — tous les mondes qui 
nous intéressent bougent ri la fois 
— nous ont empêché d’en parler 
avant aujourd’hui. Il n’est toutefois 
pas trop lard pour le faire. Le pre­
mier numéro spécial de In Fron­
tière offre en effet plus qu’un inté­
rêt passager. On g trouve des notes 
et des illustrations d’un vif intérêt 
sur celte région jeune qu’est le Té- 
miscamingue minier, même sur 
tout le Nord-Ourst minier de la 
province de Québec, cc qui com­
prend aussi bien l’Abitibi que le 
Témiscamingue,

Deux groupes d'illustrations nous 
ont particulièrement frappé: des 
vues de Rouyn et de Noranda, en 
1924 cl aujourd’hui.

Rougn, en 1924, il g a seize ans: 
un amas de. tentes et de cabanes en 
billes, même pal écorcées, pas 
“plumées ", comme on disait et 
comme on dit encore dans le pays, 
d’ailleurs un lout petit amas, mal 
posé sur un fond glissant de glaise 
bleue ou sur un fond mouvant de 
muskeg. Sur Vautre rive du lac 
Osisko, dans un décor, identique, 
Noranda: d'autres cabanes en bû­
tes, du même type, en moins grand 
nombre cependant. Une photogra­
phie du Rouyn de 1924, que repro­
duit la Frontière, fait voir f Osisko 
Hotel, ta plus grande construction 
de l’époque à cet endroit:un toit 
pointu sur un bâti dont les billes, 
aux angles, se loigncnt en “tête de 
chatte’’, un toil juste assez grand 
pour abriter, dans un minimum de 
confort, une vingtaine de person­
nes. D’hôtellerie, même sous la for­
me la plus rudimentaire, il n’elait 
pas du tout question alors dans la 
ville jumelle de Noranda.

Il faut voir, en regard de cela, les 
photographies à vol d’oiseau des 
deux villes d’aujourd’hui, villes 
aux rues bien alignées, dont les 
pâtés de maisons paraissent com­
me les rases d’iin damier grand 
format. Au rentre de l’image de 

i Noranda, deux longs traits blancs,

S. E. Mgr Charbonneau furieuses batailles se livrent pour dégager l'armée alliée revenant de Belgique
-----La marée tourne-t-elle ?------Comment M. Reynaud explique le quasi-

désastre de la Meuse — Ceux qui ont fléchi — Londres se prépare 
à des coups de forces éventuels — La Roumanie mobilise à fond

S. Exe. Mgr Joseph Charbonneau, 
premier évêque de Hcarst, Ontario, 
a clé hier nommé coadjuteur ae 
S. Exc. Mgr l’Archevêque de Mont­
real.

’Vous les catholiques du diocèse 
de Montréal voudront offrir au jeu­
ne eveque qui vient leur consacrer 
sa vie l’hommage de leur profond 
respect et de leur entier dévoue­
ment. Ils lui souhaiteront de longues 
années d’heureux et fécond travail 
aux côtés du vénérable pontife qui 
préside aux destinées de leur dio­
cèse.

Le nouveau coadjuteur de Mont­
réal n’a pas encore quarante-huit 
ans. C’est un Franco-Ontarien, né à 
Lefaivre, sur les frontières de notre 
province. Avant d’etre fait évêque 
du nouveau diocèse de Hcarst, qu’il 
dirigeait depuis septembre 1939, il 
avait été vicaire général du diocèse 
d'Ottawa, principal de l’Ecole nor­
male de Hull, etc.

Depuis longtemps la voix publi­
que désignait comme épiscopable le 
jeune prêtre ontarien. La rapidité 
avec laquelle il passe du tout nou­
veau diocèse de Hcarst à l’ancien et 
vaste diocèse de Montréal dit plus 
éloquemment que tout le reste la 
grande opinion qu'on s'est faite de 
lui dans les hautes sphères ecclé­
siastiques.

MANOEUVRES POUR DONNER UN MINISTERE D'UNION AU CANADA

empanachés: les haules cheminées 
du smelter de la Noranda Mines. 
Limited, l'entreprise pionnière de 
la région, issue de la découverte du 
prospecteur patient, endurant et 
confiant que fut Edmund Home.

Quatre autres illustrations du 
Rouyn d’aujourd’hui sont particu­
lièrement remarquables, remarqua­
bles du -moins pour des gens qui, 
copimc te soussigné, ont r.annu et 
vu le. Rouyn des débuts. Ces illus­
trations représentent le Foyer de 
Rouyn, l'Orphelinat Saint-Michel, 
l’Ecole Saint-Michel et l’Ecole des 
Arts et Métiers, quatre construc­
tions qui ne dépareraient pas une 
grande ville, Montréal ou Québec. | 
Leur présence dans Rouyn indique j 
assets le degré de développement 
qu’a atteint déjà cette ville de 16 
ans. Les trois premières appartien­
nent ou sont dirigées par des com­
munautés catholiques, tes (Acres de 
Saint-Vialenr, les Soeurs de. Notre- 
Dame Auxilialricc et les Soeurs de 
l’Institut Jeanne d’Arc (d’Ottawa). 
La construction de VEcolc des Arts 
et Métiers, avec sa belle façade 
toute vitrée, n’est pas encore ache­
vée que déjà il est question qu’on 
la cède à la Commission scolaire 
catholique,

(Suite à la dernière page!

Le carnet
du grincheux

En temps de guerre, l’avion de recon- | 
naissance peut n'être pas sympathique, j

¥ ¥ *
La reconnaissance, en pareil cas, ne | 

vaut souvent pas la plus noire des in- j 
gratitudes.

¥ ¥ ¥
Un bonhomme qui se donne, à la ra- i 

dio, de faux airs de journaliste, sait-il 
parler français? Son ton déclamatoire 
ne rend en tout cas que plus apparents 
ses cuirs de langage. Il a parle, hier, 
d’une armée, qui tentait de ré-établir
“*li8n”' ' * * *

Que le fisc continue encore un peu 
de temps comme il est parti et il ne 
restera plus au contribuable de quoi 
contribuer. ¥ ¥ ¥

Israël Tarte disait que les élections ne 
se font pas avec des prières. Le mi­
nistre des Finances, M. Ralston, peut en 
dire autant des guerres.

★ ★ ★
Il est de plus en plus manifeste que 

le contrôle des contrôleurs du coût de la 
vie et des prix ne s’étend pas bien loin.

★ ★ A
Déductions faites de tous les impôts 

qui le frappent, le revenu de chacun n’é­
quivaut déjà plus aux allocations de 
subsistance, aux living allewam.es, des 
fonctionnaires du temps de guerre.

¥ ¥ ¥
Tristan, cfans ses Feuillet Vêlantes de

la Tribune sherbrookoise, trouve que le 
Grincheux n’a pas toujours été gentil 
pour M. (ames-R. Cromwell. Qu il lise 
donc ce eue le New-York Times écrit 
du même, à l’occasion de son départ 
d’Ottawa.

♦ ★ ★

Le Grincheux dit ce qu’il pense: il n’a 
pas la prétention d’étre de la Carrière; 
il ne cherche pas à jouer au diplomate.

* * it

La cote boursière fait des plongées, 
comme les avions de bombardement; 
mais, contrairement à ceux-ci, elle ne 
sait pas remonter.

le Grincheux
22-V-40

Arras est repris. Abbeville est repris, mande Paris, 
en fin d'avant-midi. La marée désastreuse se retirerait- 
elle enfin? Il y a là des indices. . .

"Si nous tenons encore un mois, — et nous tiendrons 
tant qu'il faudra, — nous aurons franchi les trois 
quarts du chemin de la victoire", a dit ce matin aux 
journalistes, à Paris, M. Paul Reynaud, chef du gou­
vernement français. Un mois. . . Le général Weygand, 
de retour du tront, où il a examiné en vitesse la situa­
tion et a pris des mesures en conséquences, a fait à 
M. Reynaud cette déclaration: "Je suis plein de con­
fiance, pourvu que chacun fasse tout son devoir avec 
la plus sauvage énergie". C'est dire que la situation, 
pour critique qu'elle soit, n'est pas désespérée. Ainsi 
que le dit un critique militaire, Paris et Londres, si 
cette manche leur est perdue, peuvent encore se res­
saisir et réussir à remonter la pente dangereuse. Tandis 
que si Hitler allait en définitive ne pas gagner le 
coup et se trouver devant partie nulle, sa situation 
serait du dernier dangereux, tant il s'est engagé à fond 
dans cette opération. Tout cela porte à croire, 
malgré les apparences, que le rétablissement des Alliés 
reste probable. C'est ainsi que les dernières dépêches 
annoncent la reprise, aujourd’hui, par les Français, de 
villes tombées en possession des Allemands, déjà dévas­
tées, mais redevenant aujourd'hui villes de France et 
entourées de soldats de France. La fortune de la guerre 
et des combats oscille. ..

CE QUI S'EST PASSE SUR LA MEUSE

Le texte français du discours de M. Paul Reynaud 
au Sénat, hier (on le trouvera au complet dans le 
"Devoir" de ce soir) expose franchement la situation 
précaire à laquelle des "fautes inconcevables" — l'ex­
pression est du premier ministre lui-même, — ont 
acculé les Alliés ces jours derniers. Entre Sedan et 
Namury tandis que les Français se portaient en vitesse 
au secours de la Belgique et de la Hollande, les Alle­
mands déclenchèrent une attaque formidable, avec 
tous leurs appareils de guerre, cc itre la charnière 
française derrière la Meuse. Celle-ci devait être cou­
verte par l'armée du général Corap formée de divisions 
moins solidement encadrées et entraînées que celles 
qui avaient’ au premier appel dû prendre la route de 
fa Belgique. Plus de la moitié de l'infanterie de la 
division Corap n'était pas encore rendue à la Meuse, 
lorsque se déclencha l'attaque allemande en coup de 
foudre, d'après la nouvelle technique de guerre de 
Berlin. Surprise dangereuse. "Ce n'est pas tout. Par 
suite de fautes inconcevables.. . les ponts sur la Meuse 
n'avaient pas été détruits". Cette imprudence extra­
ordinaire, ce manque de prévision, fit que les divisions 
d'attaque motorisées du Reich dans cette région, — 
les "panzerdivisionen", littéralement divisions blindées, 
appelées ainsi à cause de leurs armements mobiles, 
chars d'assaut, lance-flammes, motocyclettes à mi­
trailleuses, artillerie légère motorisée, etc., — franchi­
rent en vitesse et sans encombre les ponts restés 
debout et, accompagnés d'avions de combat d'allure 
terrifiante, fondirent sur des troupes "clairsemées, mal 
encadrées et mal entraînées" à subir de ces sortes 
d'attaque en éclair. Ce fut, dit M. Reynaud, "le désas­
tre, la totale désorganisation de l'armée Corap". Une 
brèche de cent kilomètres, — soixante milles, — de 
front s'ouvrit en peu d'heures, par où s'engouffra en 
France "l'armée allemande composée de divisions 
blindées suivies de divisions motorisées qui, après avoir 
ouvert une large poche dans la direction de Paris, 
s'élançait vers l'ouest vers la mer, prenant à revers 
tout le système fortifié de la frontière franco-belge et 
menaçant les forces alliées encore engagées en Bel­
gique, à qui l'ordre de retraite ne fut donné que le 15 
mai, dans la soirée". Les Allemands ne furent pas lents 
à profiter de tous leurs avantages initiaux. La Meuse 
franchie, ils poussèrent leurs avances à une vitesse 
atteignant parfois trente milles à l'heure, vu la moto­
risation de leurs armées. A cela s'est jointe la manoeu­
vre extrêmement audacieuse des parachutistes exécu­
tant des raids en profondeur, désorganisant les com­
munications, s'emparant des fils téléphoniques, don­
nant partout de faux ordres qui ajoutèrent à la désor­
ganisation presque totale des militaires et jetèrent sur 
les routes des lilliers d'évacués en vitesse, de toute la 
région ouverte à l'invasion. "Notre conception classique 
de la conduite de la guerre s'est heurtée à une con­
ception nouvelle", dit M. Reynaud: armées cuirassées, 
divisions blindées, régiments motorisés, avions de 
combat, de bombardement, parachutistes, détache­
ments de motocyclistes armées, bombardements aériens 
intenses, bruits d'enfer, tout cela semant la ruine, la 
terreur, vrillant les nerfs et les cerveaux, affolant les 
plus solides, déterminant la quasi-panique dans les 
civils et jusque parmi des troupes mal entraînées, mal 
dirigées, soit par des chefs présomptueux ou impru­
dents, soit par des incompétents. De là le quasi-désas­
tre à la faveur duquel les Allemands ont pu se rendre 
hier à Abbeville, ville dont les Français annoncent la 
reprise, et en tentant de remonter de là vere 
le nord-est et le littoral de la Manche, essayer 
de couper la retraite à plus d'un million de soldats 
franco-onglo-belges presque acculés à la mer, déjà, 
malgré tout, Weygand a entrepris de les dégager 
pour éviter leur massacre en masse, — ce que veut 
Hitler, — ou leur reddition, ce qui serait l'une des 
pires humiliations pour les armées franco-anglaises et 
les plus dangereuses en répercussions chez les neutres 
ou les non-belligérants d'Europe; au point peut-être 
de les faire se jeter du côté de l'Allemagne, à l'heure 
où, pourtant, la partie alliée, très mal engagée, n'est 
pas perdue et où les chances peuvent se retourner 
soudain. "Je crois ou miracle parce que je crois en la 
France", a conclu M. Reynaud. Des millions d'hommes,

avec lui, souhaitent que le miracle vienne et rétablisse, 
les Alliés reprenant l'avantage, une situation aussi 
gravement compromise, en partie du fait des hommes 
et d'autre part à cause du manque partiel d'arme­
ments, en face d'un tourbillon de machines de guerre 
infernales, montées et dirigées par des gens qui, 
comptant leur vie pour rien, s'occupent à dé­
truire villes, villages, monuments publics, populations 
civiles autant que forces militoires de l'adversaire. 
Les redoutables invasions d'Attila ne paraissent plus 
que peu de chose, en regard des invasions de ces mois 
derniers, de la Pologne à la Hollande, à la Belgique, 
au nord de la France.

LONDRES CONSCRIT RICHESSES ET TRAVAIL

Devant la menace allemande orientée vers Calais, 
bien plus près de Londres que Rotterdam et Anvers, et 
aussi encore plus près que n'importe quelle autre base 
aérienne ou navale d'Allemagne, du Danemark ou de 
la Norvège, Londres est à prendre des mesures d'ur­
gence contre le péril d'une invasion, soit aérienne, soit 
navale, de la part des Allemands audacieux à l'ex­
trême. Aussi M. Attlee, l'un des ministres du gouver­
nement Churchill, vient-il de demander au Parlement 
britannique de conscrire en vitesse aujourd'hui même 
la fortune et le travail dans tout le Royaume-Uni. (On 
trouvera ailleurs le détail de cette législation d'extrême 
gravité). Cela, qui vient après la conscription des 
hommes, est de nature à faire toucher davantage le 
péril de la main, non rien qu'aux soldats, mais à la 
finance, au travail organisé, à la haute banque, aux 
détenteurs de quelque fortune que ce soit, si modeste 
soit-elle, aux ouvriers, aux syndiqués de tout le pays, 
dont la puissance impériale se trouverait compromise 
s'il fallait que les Allemands réussissent à franchir la 
Manche, à s'emparer de quelques villes anglaises, dont 
Londres, par exemple. Cela, qui paraissait inconceva­
ble, il y a quelques mois, est maintenant du domaine 
du possible. En tout cas le gouvernement Churchill se 
prépare à cette éventualité, puisque les édifices pu­
blics, les immeubles de l'Etat et du gouvernement, les 
points névralgiques de l'Empire britannique, dans la 
capitale, sont depuis quelques jours en état de défense; 
fout comme si l'ennemi allait se lancer bientôt contra 
la forteresse jusqu'ici restée inexpugnable depuis l'in­
vasion de l'Angleterre par Guillaume le Conquérant et 
la bataille désastreuse, pour les Anglo-Saxons, de 
Hastings, dans le Sussex, en 1066, alors que le Bâtard 
de Normandie gagna la victoire assurant sa domina­
tion sur tout un royaume insulaire. Depuis, aucun autre 
ennemi n'a jamais pris pied en Angleterre.

AILLEURS, EN EUROPE

Si l'on s'inquiète quelque peu de connaître le sort 
du général français Giraud et de son état-major que 
les Allemands annonçaient hier avoir pris dans un 
piège et tenir prisonniers, — ce que Paris ne peut nier, 
ni confirmer, tout en déclarant n'avoir pas eu de con­
tact avec Giraud depuis deux jours, — on se préoc­
cupe de faits plus graves: ainsi celui de la quasi- 
mobilisation générale en Roumanie. Le gouvernement 
vient d'appeler aux armes 300,000 autres réservistes, 
ce qui porte à plus du million le nombre de soldats en 
activité en pays roumain. C'est donc que Bukarest 
redoute un coup de force, de plus en plus possible, s'il 
fallait que Hitler allât prendre un avantage marqué 
et définitif, du moins pour quelque temps, sur le front 
franco-anglais. Le roi Carol se prépare à tout. Même 
au pire, à en juger par certains indices d'ordre parti­
culier, quasi domestique, que signalent ce matin des 
dépêches de presse.

La situation, à Rome, ne se détend guère. Les pré­
paratifs de rupture avec l'état de non-belligéronce se 
multiplient. L'"Osservatore Romano", orqane officieux 
du Vatican, est en quelque sorte bâillonné, afin que le 
peuple italien ne puisse apprendre, de ce côté, ce qui 
se passe réellement. A tel point qu'à Londres, dans une 
lettre au "Times", le cardinol Hinsley, archevêque de 
Westminster, a cru devoir dénoncer publiquement les 
"incidents de violence pénibles dont ont souffert et 
souffrent les lecteurs de i"'Osservatore Romano".

L'EFFORT DE GUERRE CANADIEN

"Nous allons le pousser au maximum de notre 
capacité. Il n'y aura d'autres limites que cela à notre 
effort de guerre", a dit M. Ralston, ministre des Finan­
ces, demandant hier à nos députés fédéraux les pou­
voirs voulus pour se procurer le budget de guerre de 
$700 millions que nous dépenserons d'ici la fin de mais 
1941, si ce n'est davantage. M. Ralston et M. Rogers, 
le ministre de la guerre au Canada, ont l'un et l'autre 

| donné des détails sur ce que le Canada se propose de 
i foire, sur ce qu'il fait, sur ce qu'il dépense, sur ce qu'il 
dépensera pour la guerre présente et par suite de sa 
participation de toutes manières au vaste conflit 

’ européen.
Détails à signaler: la compagne ultra-loyaliste 

qu'ont amorcée aux Communes quelques députés 
auquel le sens de l'élection du 26 mars dernier parait 
avoir échappé et qui préconisent un ministère d'union; 
au Sénat, l'attitude, — elle était à prévoir, — de M. 
Meighen, qui vient d'emboiter le pas à ces extrémistes 
-et paraît prêt à "subir" qu'on le conscrive pour servir 
dans un pareil ministère, soit à titre de ministre, soit 
même à titre de chef de pareil ministère. Il soujffrirait 
qu'on l'immolât ainsi à l'Empire. Quand on se rappelle 
le passé et la conduite de M. Meighen de 1914 à 1913, 
Bn se dira qu'il n'est pas de limite aux fléaux dont 
peut nous menacer cette guerre-ci... — G. f»
22-V-40
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............................ > * - on PniiimniplUn autre cominaeitt canadien vient deen KOlimame débarquer en Angleterre
Faits divers

BUCAREST. Roumanie, 22 (A.P.) — L'état-major général roumain .. . , . . . . •. Ab l'Anniiia adopté aujourd'hui une mesure qui équivaut, à toutes fins pratiques, à f Un port bntann.que quelque part sur
la mobilisation générale: il a appelé sous les drapeaux 300,000 réservistes fcr/e'22- (CS:> Par cable» “ Un autre con»mgent de ûrmcecanadienne 
L|0..« .JSL z4 Il fl éaalement cst ^barque dans ce port, hier. Les soldats canadiens ont ete accueillisqui doivent rejoindre leurs unités dans les '24 heures. Il a également 
annulé tous les congés militaires en ordonnant aux permissionnaires de 
rejoindre leurs unités d'ici demain midi. L'ordre du grand état-major, 
qui a été promulgué sans aucune explication, a causé une vive sensation 
à Budapest. La Roumanie, dont les puits de pétrole ont toujours été un 
objet de convoitise, aura maintenant sous les armes quelque 2,000,000 
d'hommes, ce qui équivaut pratiquement à la mobilisation générale.

par les parents des '"Tommies" qui combattent en ce moment de l'autre 
côté de la Manche. Cette fois, le contingent canadien n'a pas suscité 
les bruyantes acclamations qui avaient salué l'arrivée des autres trans­
ports de troupes canadiennes. Angoissée par les menaces qui pèsent 
sur les Iles britanniques, la foule massée sur les quais s'est montrée sym­
pathique et émue, mais elle a contenu ses sentiments.

Le nouveau contingent canadien qui vient de toucher le sol anglaisU, seuls exempté, par I. nop.elle .tdonnaece eomp;:er;; c«,t.T:S,. d';:t«, d'eusEit.T.tlWre, umté. ^r
n?1 sr û°er,ice r, Æs i ^ ....... ......................-Ces^ volontaires ont été

. j_ . .. , n j Li- I ; recrutés un peu dans toutes les provinces du Canada. Immédiatementde faciliter le transport des resemsle, aux frantre.es. On a double es , ,P((We, le, Canadien, sont montés dan, les trains nui les
gardes postées dans les regions petrolifercs, le, centre, ferroviaires et les pou, lcs „nduire „ Londres, en route pour le camp d'Alder-
ports de la cote. s[10t. traversée s'est faite sans incident.

Grande-Bretagne, Russie 
Allemagne

Une note russe précise l'attitude de Moscou

6t i

: Nouvelle ofFensive de la 
Suerre des nerfs

La Société d'histoire 
du Canada

Viateur Frigon 
condamné à mort

Le meurtrier de Joseph Sauro sera 
pendu le 23 août

Moscou, 22. (A.P.) — La Russie 
soviétique a fait savoir que si elle 
est tout à fait disposée à engager 
des négociations économiques avec 
la Grande-Bretagne elle ne saurait 
conclure d’ententes qui seraient 
contraires aux engagements qu’elle 
a pris vis-à-vis de l’Allemagne. 
D’après l’agence TASS, le premier 
ministre et commissaire aux Affai­
res étrangères Vyacheslaf Molotof 
aurait précisé l’attitude de son gou­
vernement dans une note où il af­
firmerait que la politique commer­
ciale russe “ne saurait cire subor­
donnée aux buts d’un Etat étran­
ger”. . . , ,Celte note constituerait la répon­
se à une note anglaise du 8 mai, où 
le ministre des Affaires étrangères, 
lord Halifax, sondait Moscou sur la 
possibilité de “restreindre” la li­
vraison de matériel de guerre so­
viétique à l’Allemagne. “Lcs ques­
tions de ce genre, qui ont Irait au

commerce entre PU. R, S, S. et j 
l’Allemagne sont de la compétence 
exclusive du gouvernement soviéti­
que et ne sauraient faire l’objet de 
pourparlers au cours de négocia­
tions commcrcilaes entre l’U.R.S.S. 
et lu Grande-Bretagne, aurait décla­
ré Mololof dans sa note. Le gouver­
nement soviétique note que le fait 
même que le gouvernement anglais 
a soulevé des questions qui sont 
de lu compétence exclusive du gou­
vernement soviétique ne témoigne 
pas du désir du gouvernement an­
glais de mener des négociations 
commerciales avec l’U.R.S.S.”

Tout en déclarant que la Russie 
ne discutera avec aucune tierce 
puissance de scs relations avec l’Al- 
Icmag’ne. M. Molotof a de nouveau 
donné l’assurance que les marchan­
dises importées de la Grande-Bre­
tagne ne seraient pas réexportées 
en Allemagne.

Le duc de Gloucester a vu 
la mort de près

Londres, 22 (A.P.) — Le duc de 
Gloucester a vu la mort de près di­
manche soir dans une petile ville 
française au cours d’un raid aérien. 
Deux bombes allemandes ont at­
teint l’iiôtel où il logeait et une 
troisième a fait explosion dans la 
rue voisine.

—J’étais à ,'H)0 pieds de là, écrit 
Drew Middleton, journaliste, lors­
que les bombes ont explosé, et j ai 
vu le duc, calme et impassible, soi- 
tir de la cave où il avait soupe avec

Avis de décès

des officiers de cavalerie de scs 
amis. Peu après, le duc a rédige 
avec un sergent-major sur un pu­
pitre improvisé les messages aux 
quartiers-généraux. G’cst la quatriè­
me fois que le duc de Gloucester, 
“Henry” pour scs vieux amis, subit 
un bombardement. Il garde de l’un 
d’eux une blessure au bras droit, 
ce qui l’oblige à tendre la main 
gauche à ses amis. Le duc est pré­
sentement à Londres en mission. 
P retournera bientôt reprendre son 
poste d’officier de liaison entre les 
armées française et anglaise.

Mme Magda Lupesco 
se rend aux Etats-Unis

Le Reich poursuit son plan de sépa­
ration de lo France et de la Gran­
de-Bretagne

(Par JEAN ALLARY)
Paris, 22 (P.C.-Havas) — Les rap­

ports venant de tous les pays non 
jjclligérants montrent que le Reich 
poursuit son plan de séparation de 
la France et de la Grande-Bretagne. 
Pendant toute la première partie 
des hostilités, c’est-à-dire avant 
que la guerre fût portée sur le sol 
français, ce fut le thème de toute 
la propagande du Reich, soit par la 
radio, soit par les tracts. Il s’agis­
sait de convaincre les Français que 
la guerre fut voulue par la Grande- 
Bretagne et qu’elle était faite par 
les seuls alliés de cette dernière. 
Cette campagne a d’autant moins 
réussi que pendant toute cette pha­
se des opérations, c’était la flotte 
anglaise qui supportait les plus 
grands sacrifices. Aujourd'hui, la 
campagne recommence et les dé­
mentis officiels français et anglais 
aux informations allemandes sui­
vant lesquelles Paris et Londres se­
raient en désaccord sur la conduite 
de la guerre eurent pour objet de 
rétablir la vérité. Le dernier dis 
cours
re identité de vues et d’action en­
tre les deux alliés.

Bien mieux, dans certaines capi­
tales étrangères, comme Budapest, 
les milieux allemands laissent en­
tendre que la France et l’Allema­
gne pourraient éventuellement s’en­
tendre aux dépens de la Grande- 
Bretagne. On laisse prévoir, pre­
mièrement, une victoire allemande 
rapide, deuxièmement, une paix sé­
parée entre Berlin et Paris. Ce gen­
re de projets esquissés par les por­
te-parole du Reich dans les capita­
les des pays non belligérants est 
accueilli en France avec ironie,

London, Ont., 22 (C.P.) — La So­
ciété d’Histoire du Canada fC’ana- 
dian Historical Association) a ou­
vert son congrès annuel aujour­
d’hui dans les salles de l’Université 
Western, à London, province d’On­
tario. Le conseil de cette société se 
compose de M. J.-B. Brebner, pré­
sident; de M. Gustave Lanctôt, vice- 
president; de M. Norman Fee, tré­
sorier et secrétaire de langue an­
glaise; de M. Séraphin Marion, se­
crétaire de langue française.

(Il y a une quinzaine de jours, le 
Devoir a donné en primeur le pro­
gramme du congrès de trois jours 
de cette Société).

La Canadian political Science As­
sociation tient également son con­
grès à London en même temps que 
la Société royale et la Société d’His­
toire.

Les Polonais protestent 
contre l'annexion de Wilnc

LEMIEUX -— A Montreal, e ; New-York, 22. — Dans une dépé- 
mai 1^40. est decede a ! age de -J ! che de Paris, dont i! détient les 
ans, Emile Lemieux, Lis d Linné .jrojts cj,auteur, le journal The Xew 
Lemieux et d Eva Desjardins. Le yorj. [)aiiij \eivs rapporte, aujour- 
seryiee funebre aura lieu jeudi, — d’hui, qUe Mme Magda Lupesco, 
mai a S heures 30. t.e 501lv,ii, longtemps la favorite du roi Carol

de Roumanie, est arrivée dans le sud 
de la France, aujourd’hui, en route 
vers les Etats-Unis.

bre partira des Salons mortuaires 
Vallée. Ô310 ave du Parc à 8 hrs 1 ü, 
pojur se rendre à l’église St-Viateur 
d’Outremont. Inhumation à Sainte- 
Dorothée, Co. de Laval.

NECROLOGIE
Procession chez

les Franciscains de 
la rue Dorchester

Genève, 22 (C.P.-Havas). — Le 
gouvernement polonais en exil a vi-

_____ | gourcuscmcnt protesté, aujourd’hui,
de Churchill marqua i’entiN-j auprès de la Société des Nations,

contre l’annexion de Wilno.à la Li­
thuanie soviétisée.

L’absorption de Wilno par le Li­
thuanie accordée à la Russie par 
l’Allemagne après le démembrement 
de la Pologne, a été annoncée le 29 
mars dernier par une note commu­
niquée à la Société des Nations par 
le gouvernement de Kaunas.

La délégation polonaise perma- 
nante à la Société des Nations s’ob­
jecte à cette annexion en disant 
qu’aucun pays neutre n’a le droit 
de s’emparer d’un territoire appar-

occupée à poursuivre la guerre.

Vous ne pouvez vous lever?
M

Demain soir, le 23 mai, si la 
température le permet, il y aura 
une procession solennelle du T. S. 
Sacrement par les rues du quartier, 
chez les Pères Franciscains de la 
rue Dorchester. La procession sui­
vra l’itinéraire suivant: à 7 h. 30, 
sortie de l’église en allant du côté 
est, reposoir chez les RR. SS. du 
Christ-Roi, puis montée par la rue 
Si-Marc, retour par la rue Tupptr, 
avenue Seymour, avec reposoir a 
la maison Ste-Elisabeth, et enfin 
bénédiction du T. S. Sacrement au 
portique de l’église conventuelle. 
Les Tertiaires en costume et les 
Amis de St-François et de St-An- 
toine sont instamment invités.

AMOS — A Montréal, le 18. a 71 ans,
John Amos. époux de Phüomene Miault.

EEC HARO — A Montréal, le 20. à 82 ans 
Napoléon Béchard, époux de feu Orise 
Poutre.

BERGERON — A Montreal, le 20, a 43 
ans, Mme Joseph Bergeron, née Albina 
Pellerln.

BOURBEAU — A Montréal, le 20, a 74 
ans, Mme veuve Hennénégildr Bourbcau, 
née Delphine Coulllard.

BOURGEOIS — A Montréal, le 20. à 81 
ans. Mme veuve Joseph Bourgeois, née Del- 
vina Lcclair.

BLOU1N A Montréal, le 2t. a 69 ane,
Wilfred Blouin. époux de Georgianna Ga­
gnon.

DAOUST — A Montréal, le 18. a 75 ans.
Joseph-Isaie Daoust. époux de Georgianna 
Rcbiüard, .

DAVID — A Montréal, le 20. Mme veuve 
Heurt David, née Berthe Meunier.

DONAIS — A l’hôpital Saint-Jean, le 21. 
a 77 ans. Mme Clément Douais, née Mélina 
Hétu.

DORION — A Montréal, le 20, à 75 ans.
Mme J.-Oscar Dorion, née Marie-Aune 
Crépeau. veuve rie J.-Oscar Dorion.

DUBUC — A Montréal, le 21, à 93 ans.
Toussaint Dubuc, époux de Phlloméne 
Brais.

GOBEIL — A St-Hyacinthe, le 20, à 39 
ans, Origène Gobeil.

LAPOINTE — A Montréal, le 19, à 39 
ans, Joseph-René, fils de Louis Lapoin­
te.

LARIVTERE — Aux Trois-Rivières, le 19,
Napoléon Larivière, époux de Blanche Du­
mont.

LEMIEUX — A Montréal, le 19. à 23 ans,
Emile, fils d'Emile Lemieux et d'Eva Des­
Jardins.

LAROCQUE — A MontréaJ. le 20. à 71 
ans. Mme veuve Henri Larocque, née Ludl- 
vlnr. Massé.

LESAGE — A Montreal, le 21. à 87 ans.
Mlle Rose-de-Llma Lesage,

MAILLHOT — A Montréal-Nord, le 20. k 
22 ans. Marie-Paule, fille de feu Arthur 
Matllhot et de Berthe Courcelles.

MARCHAND — A Montréal, le 20. Jean, 
fils d’E.-J. Marchand et de feu Maria Pri- 
meau.

MILLEJOUR — A Montréal, lé 20. à 63 
ans, Jean-Bapttstc MUleJour, époux de 
Sophie Major.

NADEAU — A Montréal, le 19, à 51 ans,
Arthur Nadeau.

PARADIS — A Montréal, le 20, à 62 ans. , m,’pllf,x rnnslitinipn»Laura Papineau, épouse de feu Paul Pa- ' 1Isait H U elles constituaieni
radis

Lettres personnelles 
des souverains 

à l'empereur Napoléon 1er
publiées par le Prince Napoléon et 

Jean Hanoteau — Un voeu de 
Napoléon est accompli...

Alors qu’en décembre dernier la 
France commémora le retour des 
cendres de l’empereur sur les ri­
ves de la Seine, il vient d’être rem­
pli un voeu, à maintes reprises for­
mulé par Napoléon à Sainte-Hélène.

Celui-ci attachait une importance 
particulière aux lettres que les sou­
verains de l’Europe lui avaient 
adressées au cours de son règne. II

un mo-
| nument pour l’Histoire” et que 

Perrier — a Montréal, le 19, k 77 an=, i leur publication serait “au plus haut
point flatteuse pour 1 amour-pro-Mme veuve Joseph-Adélard Perrier, nee 

Zaide Dubuc
RAVARY — A Montréal, le 19, à 67 ans. 

Napoléon Ravary.
RICHARD — A Montréal, le 19, à 80 ans, 

Mme veuve Charles Richard, née Philo- 
mène Roberge.

RICHARD — A Montréal, le 19, k 70 ans. 
Alfred Richard.

6ABOURIN — A Verdun, le 19, k 54 ans, 
Napoléon-Joseph Sabourln, époux de Ma- 
rle-Ozela Sabourln.

SEVIGNY — A Montréal, le 19. k 53 ans, 
Adélard Sévigny, époux de Diana Lacas- 
SC.

STE-MARIE — A Longueuil, le 19. à 69 
ans. Napoléon Ste-Marle, époux d'Albertl- 
ne Beauregard.

VIAU — A Montréal, le 20. k 72 ans, 
Aldérlc Vlau, époux de Clarisse Daoust.

Quelle date ?
Voyez ici :

1940 MAI 1940
• Dim. Lun. Mar. Mer. Jeu. Ven. Sam.

1 2 3 4
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24 27 21 29 30 31

pre national”.
A maintes Reprises, le captif don­

na l’ordre de publier ces documents 
où l’insolence et la platitude, tour 
à tour, ont bien de la peine à sau­
ver un peu de sincérité. Mais les 
originaux avaient disparu. On sa­
vait que l'empereur les avait em­
portés à Rochefort. On dut les lui 
voler puisque, en 1830, on les of­
frait au tsar Alexandre de Russie et 
à l’empereur d’Autriche. Depuis 
lors, tout demeurait obscur, malgré 
les minutieuses recherches auxquel­
les s'était livré Frédéric Masson,

A une date inconnue, elles avaient 
cependant été remises à Napoléon 
III, qui les avait conservées si ja­
lousement que personne de son en­
tourage ne semble avoir connu leur 
provenance. L’impératrice Eugé­
nie, dans sa retraite de Farnbo- 
rough, les fit relier et en fit don en 
1913 au prince Victor-Napoléon. 
C’est des archives de ce dernier que 
son fils et M. Jean Hanoteau les ont 
extraites, en vue de leur publica­
tion.

Pour obéir à l’un des derniers or­
dres de l’empereur, répété encore 
sur son lit de mort, le livre est dédié 
au roi de Rome.

Volume de prés de 400 pages, for­
mat S'i x 9. Au comptoir ou par 
la poste $1.50,

parce'queïa vïctoirë est loin d’être ' tenant à, une nation ^belligérante 
remportée et que tout calcul basé ! particulièrement quand celle-ci est 
sur elle est sans fondement; parce 
que, même si l'armée allemande at­
teignait des positions nouvelles en 
France, la solidarité franco-britan­
nique serait plus que jamais solide.
D'ailleurs, on fait remarquer que 
quand ces pronostics sont répan­
dus par les agents de l’Allemagne 
d'autres agents annoncent l’entree 
en guerre imminente de 1 Italie* En • 
d’autres termes, Berlin fait annon-1 
cer en même temps une paix rapi­
de et la prolongation et l’extension 
de la guerre. Dans tous les milieux 
politiques français où ces informa­
tions sont recueillies on estime que 
cette nouvelle offensive de la guer­
re des nerfs qui se superpose ,1 
l’offensive militaire n’aura pas plus 
de succès que les précédentes.
Le bilfde $1,820,841,000 
pour la défense américaine
On s'attend que le Sénat l'adoptera, 

aujourd'hui, sans opposition —
Appel spécial au capital et au 
travail
Washington, 22 (A.P.) — Le gou­

vernement américain a demandé, 
aujourd'hui, au capital et au travail 
de “faire leur part” dans la cam­
pagne nationale de défense, comp­
tant que les uns et les autres feront 
en sorte de ne pas chercher d’avan­
tages personnels dans le program­
me de réarmement des Etats-Unis.

On s’attend que le Sénat va adop­
ter, aujourd'hui, sans opposition, le 
bill de $1,820,841,000 pour la dé­
fense nationale. Cette mesure com­
prend tous les crédits recommandés 
par le président Roosevelt pour l’ar­
mée territoriale, dans son message 
à la nation, il y a une semaine.

Les menaces d’obstruction au 
bill se sont dissipées lorsqu’on ap­
prit que les Républicains avaient 
brusquement décidé de ne rombat- 
tre aucune disposition du bill. Jus­
qu’ici le seul article du bill qui ait 
suscité des critiques de la part de 
certains Républicains était celui qui 
mettait des crédits de $128,000,000 
à la disposition du président Roose­
velt “pour les cas d’urgence” en ma­
tière de défense.

La direction générale du parti ré­
publicain a décidé qu’il serait peu 
sage de faire une lutte partisane sur 
une question de défense, en un mo­
ment aussi grave.

Le fax'f

Paul-Viateur Frigon, trouvé cou­
pable, hier, par le jury de la Cour 
d’assises, du meurtre de Joseph 
Saui‘0, a été condamné, par M. 
le juge Wilfrid Lazure, à être 
pendu. Frigon avait été le com­
plice de Bornéo Foucault, qui a subi 
son procès antérieurement et a etc 
condamné à la potence également. 
Le jury délibéra plus de quatre heu­
res avant de rendre Je verdict de 
culpabilité de meurtre dans le cas 
de Frigon. Frigon et Foucauk 
avaient tué Joseph Sauro, un mar­
chand fruitier de la rue St-Laurent, 
le 9 octobre dernier, dans l’établis­
sement de celui-ci, dans l’intention 
de le voler. Armand Frigon, frère 
du condamné, âgé de vingt ans, s’est 
avoué coupable hier à l’issue du pro­
cès de son frère d’avoir agi comme 
complice après le crime dans l’af­
faire Sauro. Sentence sera pronon­
cée contre lui le 12 juin prochain. 
Viateur Frigon ne laissa trahir au 
cune émotion extérieure quand la 
sentence de mort tomba des lèvres 
du juge, seule une certaine pâleur 
envahit sa figure et c’est sans être 
soutenu par les gardes qu’il reprit le 
chemin des cellules sans avoir pro 
nonce une parole, comme l’avait in 
vite à le faire le greffier de la Com 
d’Assises. La peine capitale 
exécutée le 23 août prochain.

Broyé à mort

M. Ferdinand Lepage, 45 ans, 100, 
quatrième avenue, Lachine, a perdu 
tragiquement la vie vers 4 heures 
hier après-midi dans un accident de 
travail. Manoeuvre à l’emploi de la 
Dominion Bridge Company Lid., 5e 
avenue, à Lachine, M. Lepage a été 
broyé à mort entre les parois d’une 
bouilloire en construction et un 
énorme marteau à air d’une capacité 
d’environ 50 tonnes au pied carré. 
Le cadavre de la victime a été 
transporté à la morgue où une en­
quête aura lieu. M. Lepage se trou­
vait à l’intérieur de la bouilloire au 
moment de l’accident: une chaîne 
qui retenait le marteau au-dessus de 
lui se rompit soudain et il fut écra­
sé. Quelques heures plus tôt, M. Le- 
jiage avait assisté au mariage de 
l’une de.ses filles.
Le boxeur Ernest Kehler

condamné à l'emprisonnement

New-York, 22. (A.P.) — Le juge 
Fitzgerald a condamné Ernest Keh­
ler, âgé de 24 ans, ancien boxeur de 
Winnipeg, à un emprisonnement 
de dix à. vingt ans. Kehler était ac­
cusé du meurtre du Dr Waller En­
gelbert, attaché consulaire allemand 
à New-York, survenu le 5 décem­
bre dernier.

La Tunisie prie
pour la France

Tunis, 22 (C.P.-Havas). — La ca- ; 
thédrale de Tunis était remplie à ! 
capacité, aujourd’hui, par une foule j 
de fidèles rassemblés afin de faire 
des suppliques spéciales au Ciel 
pour la survivance de la France. 
Mme Erik Labonnc, femme du Ré­
sident français, était dans l’assis­
tance, ainsi que de nombreux offi­
ciers français et les membres du 
corps.ronsulaire. Dans toute la Tu­
nisie des cérémonies religieuses 
semblables ont eu lieu.

. VICMV .

PURGATIVE
LE BOl DES PURGATIFS 
Importé* do Vicky. Fraace.

Avez-vous besoin de fions livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No 
tre-Dame (est). Montréal.

M. René Morin, nouveau 
président du "Cercle 

Universitaire"
M. René Morin a été élu Hier soir 

président du Cercle Universitaire 
de Montréal de mai 1940 à mai 
19tl. Le Dr Jean Saucier a été élu 
vice-président; M. J.-L. Laçasse, se­
crétaire; et M. Etienne Crevier, tré­
sorier, pour le meme terme.
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% Encouragez nos annonceurs. [!( 
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'ARPENTEURS & INGENIEURS

H.WBfttCOUt.______ \;cî
M CAI LLOUX-_____ I.C.1
O «J. PAPlNE.AU——__l. C.A»fLmUR..atOMfcTRZ.

iMGÉMitUJL/COrt/tiL

uj IndénicuR/ amcxMj ümItûJ t/ - MONTBZAl -DlflCE. THEMU/OOUt/I.RUt ./T-J ACCU W - MONTREAL PLATtAU 345J-34M T- tDirlCLTHEM

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons les Communau.és Reli­
gieuses k so prévaloir do nos services 

particuliers.
441, St-Frjnçois-Xavier - Montréal

Tel. MArquette 2383-2384

AVOCATS

COMPTABLES

LaRUE & TRUDEL 1
Comptables \.<réés —Chartered Vccountantt
J.-Arthur LaKue, C.A. Maunes Jhartré, CiA. 
A.-Bmile Beauvais, C.A feau-Paut Gauthier, C.A. 
M uiric» Boulauser, C.A Jaeques La Flue, C.A. 
Lionel Houssin, C.A. Lumen-P. Bêlait, C.A. . 
Dollard Huot, C.A. Paul-B. Brunet, C.A. 
R.-A. Rondeau. C.A,

Montréal—Québec

DACTYLOGRAPHES

44 DU NOUVEAU 
Assortiment complet

Underwood — Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard, Machines à Addition­
ner. Calculateurs, Protec- —
tears de Chèques. Pupitres, etc., etc.

Canada Dactylographe Enr. 
Nouvelle adresse: 44 St-|aeques O.
HArbour 6968 R.-T. Armand, prop.

Maurice Dupré, C.R.
^AVOCAT ET PROCUREUR ’

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80, rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* - Québec

Il MATIN: Encorefatiguèaprèaunenuitde \
nerveux . . . envisage avec horreur la perspective de 
l'ouvrage

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

ST ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

' /!i*NMANUELdeL INVENTEUR

CMANDC
.R

STÎCAJHERINE—MOB

DACTYLOGRAPHES
Machines à additionner

— TOUTES MARQUES - 
Neufs et reconstruits Aux personnes 
hors de la ville nous enverrons, sur 
demande, notre, liste de prix gratis.

Typewriter & Appliance Co. 
750. RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jaeques>

ROYAL, REMINGTON 
UNDERWOOD
Silencieux, régulier 
et portatif.
Machines a addi­
tionner. Service.

N. MARTINEAU & FILS
1019, rue BLEURY BE. 2318
Entre les rues Vitré et Lagauchetière

ENCADREURS

1%

COMPTABLES

LE SOIR: Madame décide qu'il faut un tonique .. . sert 
du Cream Porter au souper ... et c'est bon au goût

M. Te juge Fabre-Surveyer a pris 
co délibéré, hier, l’inscription en 
droit présentée par M. Claude de 
Angelis, à l’encontre de l’interven­
tion de la firme Taxis Ltd dans les 
procédures au sujet du taxi à Mont­
réal. M. de Angelis, president de 
l’Association des propriétaires de 
taxis de Montréal, a fait requête 
pour une injonction contre la ville 
afin de l'empêcher d’adopter un 
projet de monopole du taxi au pro­
fit de Taxis Ltd; l’audition de celte 
requête est en cours et la compa­
gnie a demandé à la Gour la per­
mission d'intervenir dans les pro­
cédures, pour défendre ses droits.

Mes Alphonse Patenaude et Dési­
ré Desbois, procureurs de M. de 
Angelis, ont soutenu qu’il n'y a pas 
de lien de droit entre leur client 
et Taxis Ltd, et que cette compagnie 
n’a aucun intérêt dans les procé­
dures d'injonction. Mc Rosario Ge- 
nest, avocat de la compagnie inter­
venante. a soumis que sa cliente 
a un intérêt primordial à faire 
rejeter la requêle en injonction dans 
le plus court delai possible.

csn&sr.viam

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. L.I C. _
Jean Valiquette, C.A.. L.I.c.
Roméo Carle. L.S.C.. C A.
A. Dagenala. L.U.C.. C-A.
Paul Huot. CA.. L.I.C.

84, Notre-Dame ouest - PL. 9709

Caron & Caron
Comptables agréés - Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B A. k.s.C C.A 

Henri Caron. B.A.. L.L.L.. L.SC.. l.a.
59. rue St-Jacques

HArbour 3835 MONTREAL
159, rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

Wisintainer & Fils
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparations de cadres et miroita

LAnr. 2264

IMPORTATEURS

J.-A. BERNIER • Fondée en 1892

C.-X. Tranchemontagne
Cle

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communautés 

religieuses. *
459 St-Sulpica Tél. LA. 1344

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

80LA SEMAINE SUIVANTE: Un homme nouveau . I 
rend au travail à pied au lieu de rester au lit 
se porte maintenant comme un charme!

Êtes-vous fatigué toute la journée ... sans appétit 
... nerveux ? Il est tout probable que votre médecin 
vous recommandera un tonique printanier.

Commencez dès aujourd’hui à prendre du Cream 
Porter Dawes. Il est si moelleux au goût.. . riche en 
propriétés vivifiantes. Pris régulièrement, il stimule 
l’appétit et aide à éviter cette sensation de dépression. 
Gardez-en à la maison et prenez-Ie avant ou durant 
les repas, ou avant de vous mettre au lit.

CREAM PORTER
■Dawes y\

TfonjeudaHt pou* WKd-

P.-A. CACNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble de» Tramway»
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencé
•

60, St-lacque» 0. - Montréal 
Téléphone: HArbour 1553

I \ \ il l.\ ! ' 
A.M/N'l ! M t.X r

fl. PHANEUFA. MESSIER
OPTOMF.l RIS I FS OP 1 ( || \ >
7G7 O- ni-- Montra ,

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER Limitée

Spécialités : meubles et matelaa sur 
commanda ainsi Que réparation*

Estiméa gratuit* sur demande.
3886 Honri-lulien - Tél. PL. 1112

MONTREAL.
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CALENDRIKK

Drauin: JEUDI, 23 mat 1340 
FETE-DIEU

I»Ter du MleiL 4 b. 22,
Coucher du eoleU, 1 h. 31. 
l*rer de la luue, t b. 43.
Coucher de la lune, S h. 14.

NouTelle lune, lo 7, à 7 h. 7m. du matin. 
Premier uqart le 14, à 3 h. SI m. du wlr. 
Pleine lune, le 21, à S b. 33 m. du matin. 
Dernier quartier, le 2S, à 7 h. 40 m. du «olr.
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PLUS FRAIS, AVEC AVERSES
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum «0.
Même date l'an dernier SO.
Minimum aujourd’hui SO.
Même date l’an dernier 48.

BAROMETRE: 10 h. am. 29.90. Midi: 29.80.
Chiffres fournis par

Mme L.-P. de Meslê. 7831 rue âalnt-Oenla

Conscription de la richesse et de la 
main-d’œuvre en Grande-Bretagne

Contrôle -bsolu sur les personnes et la propriété — Un comité pour accélérer 
la production des munitions — L'impôt sur les excès 

de profit augmenté de 100 pour cent

POUR CONJURER LA MENACE ALLEMANDE

Londres, 22 (C. P.) — Le gou­
vernement de Grande-Bretagne a 
décidé aujourd’hui de conscrire la 
richesse et la main-d’oeuvre de la 
nation afin de conjurer la menace 
allemande. Le lord-gardien du 
sceau, M. Clement Attlee, a présen­
té au nom du premier ministre 
Winston Churchill, un projet de 
loi qui confère au gouvernement un 
contrôle absolu sur les personnes 
et sur la propriété en annonçant 
en même temps la formation d’un 
comité pour accélérer la produc­
tion des munitions sous la direc­
tion du ministre du travail, M. Er­
nest Bevin.

La mesure que l’on demande au
{>arlement de voter d’ici la fin de 
a journée oblige toute personne 

“de se placer elle-même ainsi que 
ses services et ses biens à la dis­
position de Sa Majesté afin d’assu­
rer la sûreté publique, la défense 
du royaume, le maintien de l’or­
dre, la poursuite efficace de la 
guerre ainsi que l’approvisionne­
ment et les services essentiels à la 
vie de la communauté.”

Le projet de loi a été rapidement 
voté en première lecture et l’on 
prend pour acquis qu’il aura fran­
chi toutes les étapes de la procé-1

dure parlementaire et qu’il sera de­
venu loi d’ici ce soir.

L’impôt sur les excès de profit 
est augmenté de 100 pour cent afin 
d’empêcher que personne ne pro­
fite de la crise. Les conditions de 
rémunération, les heures de travail 
et les obligations du service seront 
fixées par le gouvernement, a dé­
claré M. Attlee. Certaines entrepri­
ses passeront immédiatement sous 
le contrôle de l’Etat et les autres 
auront le même sort au fur et à me­
sure que la nécessité l’exigera.

Les salaires et les profits seront 
contrôlés par l’Etat, a proclamé M. 
Attlee aux acclamations de la 
Chambre.

V » *
“Une grande bataille est actuelle­

ment en cours, dit M. Attlee. Nos 
hommes sur mer, sur te>'re et dans 
l’air combattent avec un dévoue­
ment et une ardeur splendides.

“Le gouvernement est convaincu 
que le moment est venu de mobili­
ser complètement toutes les res­
sources du pays. Nous devons nous 
jeter dans la lutte de tout noire 
poids.

“Tout le monde doit se rendre 
compte que les prochaines semai­
nes seront critiques. Notre ennemi

impitoyable, que ne retient aucune 
considération de droit internatio­
nal, de justice ou d’humanité, jetje 
tout dans la balance afin d’empor­
ter la décision.

“Nous sommes résolus à l’empê­
cher de réussir.

“Quoi qu’il puisse advenir, nous 
saurons y faire face comme le peu­
ple anglais l’a toujours fait dans le 
passé.
. “Il est nécessaire que le gouver­

nement obtienne un contrôle abso­
lu sur les personnes et sur les pro­
priétés, non seulement sur certai­
nes personnes, mais sur toutes les 
personnes, riches ou pauvres, em­
ployeurs ou employés, hommes ou 
femmes.

“Ce n’est pas dans un esprit de 
panique que je demande à la Cham­
bre de me confier ces pouvoirs. 
Rien ne justifie une panique. Nous 
demandons simplement que Ton 
nous accorde en ces heures graves 
tous les pouvoirs dont nous pour­
rons avoir besoin. Nous ne présen­
tons pas cette mesure parce que 
nous doutons des bonnes disposi­
tions des gens, mais parce que 
dans une situation comme celle 
d’aujourd’hui le gouvernement doit 
avoir en mains tous les pouvoirs 
nécessaires.”

Cinq transports allemands 
attaqués avec succès

LONDRES, 22' (C>.) — On ap­
prend d'une source qui touche de 
près à l'Amirauté que cinq trans­
ports allemands auraient été atta­
qués avec succès par des navires 
anglais depuis dix jours.

Chalutier anglais coulé
LONDRES, 22 (CP.) — L'Ami­

rauté a annoncé aujourd'hui que le 
chalutier "Rifsness" de la marine de 
guerre avait coulé à la suite d'un 
bombardement aérien.

A Montréal

Les banques ont refusé 
d avancer les fonds

Elles attendent que l'équilibre finan­
cier soit rétabli

Discours de 
M. Duff Cooper

De petits détachements ennemis ont 
pu éviter les Alliés et faire de 
grandes distances, mais les armées 
alliées occupent encore presque 
tout le champ de bataille — Les 
armées française et anglaise ne 
sont pas en retraite, elles n'ont 
pas subi de lourdes pertes

Le pion Bouchard
Québec, 22 — Le second bill de 

Montréal ne sera présenté que la 
semaine prochaine. On croit que le 
gouvernement a décidé d’appliquer 
le plan Bouchard, dont le Devoir a 
exposé les grandes lignes, hier: 
conseil de Î10 échevins, comité exé­
cutif de six membres, le maire 
choisi par les échevins, mais en

S. E. Mgr Joseph Charbonneau est nommé 
‘ \ ” ' de Montréal,
“cum futura successione”

OTTAWA, 22. (C.P.) — Sou Excellence Mgr Antoniutti, délégué 
apostolique au Canada, annonce la nomination de Son Excellence Mgr 
Joseph Charbonneau, évlque de Hearst, province d'Ontario, au poste 
d'orchevêque-coadjuteur de Montréal "cum futura successione."

S. E. Mgr Charbonneau est né à Lefaivre, en Ontario, le 31 juillet 
1892. Il fut ordonné prêtre le 24 juin 1916. À Ottawa, il fut à la fois

------, ....... principal de l'Ecole normale de Hull et vicaire général de l'archidiocèse.
dehors de leurs rangs, droit de rap Nommé premier évêque de Hearst le 20 juin 1939, il fut sacré à Ottawa 
pe des membres du comité execu- par son Excellence Mgr Forbes, archevêque de ce diocèse, le 15 août

dernier, puis intronisé le 4 septembre. Mgr Charbonneau aura bientôt 
48 ans.

Le nouvel archevêque-coadjuteur de Montréal portera le titre d'arche­
vêque titulaire d'Amorium, en Phrygie.

Son Excellence Mgr Gauthier, archevêque de Montréal, fera une dé-
• »« 1(1 418 8 | _ • | * * J 8* ------ ---------------------'

la ville par le gou- cloration sur la nomination de son coadjuteur, Mgr Charbonneau, qui pa- 
banques avance- roîtro d'abord dans la "Semaine Religieuse" de Montréal cette semaine.

Les Français reprennent 
Arras et Abbeville

Violente contre-attaque française pour diminuer la pression allemande contre 
les armées alliées menacées d'encerclement en Belgique et 

dans le nord-est de la France

Paris, 22 (A.P.) — Les Français 
ont annoncé aujourd’hui que les 
unités d’avant-garde allemandes 
avaient été chassées d’Abbeville, 
ville d’une grande importance stra­
tégique sur l’estuaire de la Somme, 
à 12 milles de la Manche, où elles 
s’étaient installées hier. Les Fran­
çais avaient annoncé un peu plus 
tôt la reprise d’Arras et la destruc­
tion des ponts de la Somme afin 
d’empêcher les Allemands de pous­
ser au sud de la rivière. Les Fran­
çais ont apparemment lancé une 
violente contre-attaque pour dimi­
nuer la pression allemande contre 
les armées alliées menacées d’en­
cerclement en Belgique et dans le 
nord-est de la France.

C’est le communiqué du haut- 
commandement français qui a an­
noncé laconiquement la prise d’Ar­
ras, mais c’est le ministère de l’in­
formation qui a annoncé la reprise 
d’Abbeville. Le ministère de l’infor­
mation a également révélé que l’on 
se battait dans la région de Neuf- 
chûtel-sur-Aisne, à 10 milles au 
nord de Reims, mais il n’a pas four­
ni de précisions sur ce qui se pas­
sait dans ce secteur.

* * *
Il semble bien que les combats 

les plus durs de la journée se soient 
livrés dans le triangle Amiens-Ar­
ras-Abbeville, au nord de la Som­
me, ainsi qu’à l’est de Cambrai. 
C’est dans cette région qu’il serait 
descendu hier toute une armée de 
parachutistes allemands armés de 
torches.

Le bulletin fronçais
Voici le texte du bulletin publié 

ce matin par le haut commande­
ment français:

“La pression de l’ennemi conti­
nue à s’exercer en direction de la 
côte, surtout sous la forme de 
coups de main exécutés par de pe­
tits détachements motorisés.

“Arras est maintenant entre nos 
mains.

“En Lorraine, l’ennemi ayant 
bombardé trois villes derrière no­
tre front, nous avons usé de repré­
sailles en bombardant trois villes 
derrière le front allemand”.

Le général Giraud
Le sort du général Henri Giraud, 

commandant de la 9e armée françai­
se, qui serait prisonnier de guerre, 
si l’on en croit le bulletin allemand, 
reste incertain. Un porte-parole du 
ministère de la Guerre a déclaré 
qu’il n’est pas en mesure de confir­
mer ou de nier la nouvelle, mais on 
croit comprendre que certains offi­
ciers de l'état-major de Giraud sont 
tombés aux mains de Teiinemi.

Los femmes françaises 
mobilisées

Le ministère de la Défense natio­
nale a pris aujourd’hui des mesures 
pour mobiliser les Françaises de 21 
a 55 ans comme auxiliaires de l’ar­
mée afin de leur confier du travail 
dans les états-majors, dans les ser­
vices de l’intendance, des trans- 
ports, etc.

Confiance de Weygand
Le général Weygand, le nouveau 

généralissime allié, a déclaré au­
jourd’hui au retour d’une rapide 
tournée d’inspection au front: “Je 
suis absolument confiant à la con­
dition que chaque homme accom­
plisse son devoir avec une énergie 
farouche.”

La radio a répété fréquemment à 
la population au cours de la journée 
les paroles du généralissime.

Le communiqué allemand
Berlin, 22 (A. P.). — Voi-J le bul­

letin publié aujourd’hui par le haut 
commandement allemand:

“La percée des troupes alleman­
des en direction de la côte de la 
Manche Lier a été égalemc . élargie 
au nord-ouest en directior de Saint- 
Pol et de Montreuil.

“Les quais des ports d’Ostende, 
de Dunkerque, de Calais, de Boulo­
gne et de Dieppe ont été de nouveau 
attaqués avec succès par l’aviation 
allemande.

“En Flandre, l’ennemi •• t couvre 
la retraite sur l’Escaut continue à 
offrir une forte résistance. A Valen­
ciennes, l’attaque est en cours et elle 
s’accompagne de durs combats con­
tre les f rees francai concentrées 
dans cette région. Les tentatives des 
adversaires pour s’ouvrir un che­
min vers le sud dans l’Artois, par 
Arras, ont été repoussées.

“A Arras, des avions ont notable­
ment contribué à faire échouer une 
attaque de chars d’assaut anglais.

“Au cours de 1; campagne qui 
s’est terminée le 19 mai dans la Zé­
lande (en Hollande), 16,000 Fran­
çais et 13,000 Hollandais ont été 
faits prisonniers par une armée al­
lemande ii.férieurc en nombre.

“Les puissants forts modernes de 
Neufcliateau. qui font partie du sys­
tème de fortifications de Liège, sont 
tombés.

“Douze officiers et 500 hommes 
ont été faits prisonniers.

“Le 22 mai, l’aviation allemande 
s’est surtout employée, et avec un 
grand succès, à gêner la retraite en­
nemie, Plusieurs aéroports dont on 
faisait grand usage ont été bombar­
dés et des pistes, des hangars, de 
l’outillage et des avions sur le sol 
ont été détruits.

“Les gares de Compiègne et de 
Creil sont en flammes.

“Dans les ports de Belgique et de 
France ainsi qu’au large de ces 
ports, un croiseur ainsi que des na­
vires marchands ont été détruits et 
un certain nombre d’autres navires 
ont été endommagés. Les torpilleurs 
légers de la marine allemande ont 
au cours de cette entreprise contre 
les ports de la Manéhe coulé un 
croiseur auxiliaire de l’ennemi.

“Les pertes de l’ennemi se sont 
élevées hier à 120 appareils dont 35 
abattus au cours de combats aé­
riens, 14 par les canons antiavions 
et les autres détruits sur le sol. Dix 
avions allemands manquent à l’ap­
pel.

“Comme on l’a déjà rapporté dans 
un bulletin particulier, des unités 
de combat de l’aviation ont attaqué 
le 20 mai l’escadre anglaise qui 
opère à Narvik et un cuirassé et un 
croiseur ont été atteints par des 
bombes.

“Deux autres navires de guerre 
et trois navires marchands ont été 
endommagés. Au cours d’une au­
tre attaque le 21 mai, un contre-tor­
pilleur et un transport ont été sé­
rieusement atteints. En mer, au 
large de Bergen, cinq petites unités 
navales norvégiennes ont été dé­
fendues par nos propres forces na­
vales et sont venues s’ajouter à la 
marine allemande.

“La lutte se poursuit à Narvik 
contre un ennemi fort supérieur en 
nombre.

“Les troupes de montagnes qui at­
taquent de Trondheim, vers le nord, 
ont pris Mo et Storforshei, à 400 ki­
lomètres (environ 250 milles) au 
nord de Trondheim. Ces troupes 
ont fait pnsonniers de nombreux 
Norvégiens et Anglais qui opéraient 
dans la région. Ces derniers, qui 
s’étaient embarqués pour l’Angleter­
re aussi tôt que le 7 mai, s’étaient 
d’abord rendus à Narvik, puis 
avaient été transportés à Mo.

“Au cours de la nuit du 21 au 
22 mai, des avions ennemis ont jeté 
des bombes au hasard dans l’ouest 
de l’Allemagne, bombes qui sont 
tombées pour la plupart en plein 
champ. On n’a pas atteint d’ob­
jectifs militaires.

“Deux avions ennemis ont été 
descendus par nos défenses contre 
avions.”

Bombardements
Londres, 22 (C.P.) — Le minis­

tère anglais de l’aviation a annoncé 
aujourd’hui que de puissantes esca­
drilles d’avions de bombardement 
ont attaqué pendant toute la nuit 
une circulation très dense le long 
des voies de communication de 
l’ennemi.

“Les objectifs bombardés com­
prenaient des jonctions et des cours 
ferroviaires ainsi que des ponts 
dans une région étendue de l’Alle­
magne à l’est d’Aix-la-Chapelle. On 
a également bombardé des objec­
tifs semblables immédiatement à 
l’arrière du front, notamment des 
routes et des ponts sur la Meuse 
dans la région de Namur.”

Les bills de Rouyn 
et d'Amos

Québec. 22. (D.N.C.) — Une brè­
ve séance du comité des bills pri­
vés a été tenue ce matin, sous la 
présidence de M. Louis Houde, dé­
puté de Mégantic, en l’absence de 
M. Jacques Dumoulin, retenu au 
comité des bills publics.

Le bill d’Amos a été adopté très 
rapidement. La ville n’était pas re­
présentée et les discussions n’ont 
pas été longues.

Le comité a aussi consenti à ap­
porter un amendement au bill de 
Rouyn, qui sera imprimé de nou­
veau. ----^

Le Parlement d'Ottawa 
siégera vendredi

Ottawa. 22 (D.N.C.) — Le Par­
lement siégera vendredi, le 24 mai, 
(fête de la Reine), afin de hâter 
les travaux de la Session.

Les combats les plus durs paraissent s'être livrés dans le triangle Amiens-Arras- 
Abbeville, au nord de la Somme, ainsi qu'à l'est de Cambrai

LE SORT DU GENERAL GIRAUD RESTE INCERTAIN

Londres, 22 (A.P.) — Voici l'es­
sentiel du discours prononcé hier 
soir à la radio par M. Alfred Duff 
Cooper, ministre de l'Information:

La semaine dernière, je vous ai 
avertis d’être prêts à de mauvaises 
nouvelles, et je vous ai demandé d’y 
faire face courageusement comme 
nos troupes affrontent les attaques j 
de l’ennemi. Les nouvelles aujour­
d’hui sont graves. Il n’y a cepen­
dant pas lieu de s’alarmer vraiment, 
et encore moins de se laisser gagner 
par la panique.

Grâce à une technique nouvelle, 
de petits corps de l’armée alleman­
de ont réussi à pénétrer à de gran­
des distances, mais ce ne sont que 
de petits détachements, et les suc­
cès qu’ils ont remportés les placent 
dans un grand danger.

L’armée anglaise et la bien plus 
forte armée française sont encore 
là. Elles ne sont pas en retraite, 
elles n’ont pas non plus subi de 
lourdes pertes. Il est déjà assez 
difficile, après une bataille, de sa­
voir ce qui s’est passé; il est pres­
que impossible de comprendre ce 
qui se passe pendant que la bataille 
se livre.

Le brouillard de la guerre plane 
sur la vaste région où le conflit est 
engagé. Des nouvelles en sortent 
de temps à autre qui sont subsé­
quemment contredites ou confir­
mées. Sur ces bribes de nouvelles, 
on est porté à bâtir de vastes con­
jectures. Trois faits seulement peu­
vent être définitivement assurés:

lo L’objectif actuel de l’ennemi 
ce sont les ports de la Manche d’où 
il espère lancer une attaque contre 
cette ile; 2o de faibles parties de 
troupes mécanisées ont réussi à 
éviter leurs adversaires, à avancer 
à de grandes distances, et à se ren­
dre près de leur objectif; 3o les 
armées de France et de Grande-Bre­
tagne n’ont pas été vaincues.

Les alliés, en nombre énormé­
ment supérieur, occupent le champ 
de bataille, et la contre-attaque, 
quand elle viendra, sera formida­
ble. Les incidents sont peu impor­
tants, ce qui compte, c’est la fin de 
la bataille, et la fin de cette batail­
le, quelle qu’elle soit, ne peut pas 
amener la défaite de la Grande-Bre­
tagne ou de la France dans la guer­
re.

A cause du caractère imprévu de 
l’attaque, les gains initiaux sont 
plus considérables qu’on ne le pré­
voyait. C’est l’histoire d’août 1914 
et de mars 1918; espérons qu’elle 
aura aussi la même conclusion. En 
attendant, chacun de nous doit fai­
re sa part. La bataille se livre si 
près de nos rives que chacun de 
nous doit y prendre part. Nous 
sommes donc tous soldats et de­
vons faire notre devoir. La pre­
mière qualité d’un soldat c’est le 
courage, et j’ai confiance que nous 
n’en manquerons pas.

Gardez-vous des rumeurs. Cet 
après-midi un journaliste compé­
tent et sûr m’a dit que le premier 
ministre de France venait de décla­
rer que seul un miracle pouvait 
sauver le pays. Je pouvais diffi­
cilement croire qu’un homme aussi 
combatif que M. Reynaud mouvait 
avoir dit cela, et quand j’ai lu le 
discours complet, j’ai constaté qu’il 
avait quelque chose de bien diffé­
rent.

C’était un message de confiance.
Il a proclamé sa foi que rien ne pou­
vait vaincre les forces unies de son 
pays et de l’Empire britannique, et 
il a ajorfé que si quelqu’un lui di­
sait que seul un miracle peut sau- j 
ver la France, il aurait confiance ! 
qu’un miracle puisse se produire ! 
parce qu’il a foi au salut de la 
France.

M. Duff Cooper a parlé ensuite de 
l’unité et du calme qui régnent en 
Angleterre, de la disparition de 
toute rivalité de parti aux Commu­
nes, et du sentiment unanime de la 
Chambre devant le danger. Il a 
rappelé ensuite la péroraison du 
discours d’Henri V à Azincourt; le 
roi avait réprimandé ceux de son 
état-major

tif, élection île 33 échevins par les 
propriétaires, de 33 autres par pro­
priétaires et locataires réunis et de 
33 par onze corps publics.

Mais la grande difficulté présen­
te réside dans la question finan­
cière. On avait cru qu’après la mi­
se en tutelle de 
vernement, les 
raient aussitôt les fonds, mais elles 
ont refusé et exigé que Ton rétablis­
se auparavant l’équilibre financier 

| de la ville.
i Hier soir, MM. Godbout, Bou­
chard, Laurendeau se sont rencon­
trés pour étudier la situation.

Ce matin, il y a eu réunion d’une 
demi-heure des députés de Mont­
réal chez le premier ministre. Un 
a demandé aux députés de réserver 
leurs observations jusqu’à ce que 
le projet actuellement étudié, soit 
complété. On en parlera de nou­
veau ce soir, lors d’un grand cau­
cus de tous les députés ministé-

Par crainte que
la Russie n'envahisse

la Bessarabie
BUCAREST, Roumanie, 22 (A.P.) 

— Certains diplomates croient que 
c'est la crainte que la Russie sovié­
tique n'envahisse incessamment la 
Bessarabie qui a décidé le gouverne­
ment roumain à prendre des mesures 
qui équivalent à la mobilisation gé- 

- ... nérale. Des rapports veulent que les
Budget provincial et ! concentrations de troupes russes à la

t» 1 i * \ • j frontière roumaine aient reçu de
nuances montréalaises ! puissants renforts depuis quelques

Il ressort des chiffres cités par le | 
trésorier provincial dans son dis- { 
cours du budget, que les taxes sur 
les ventes et sur les revenus annon­
cées par le gouvernement ne se­
ront pas imposées deux fois à Mont­
réal. Par le rendement que M. Ma- 
thewson a prévu pour ces impôts, 
on croit pouvoir conclure à l’hôtel 
de ville, que les taxes analogues 
déjà imposées à Montréal le reste­
ront et que le gouvernement exemp­
tera celte région de ses taxes sem­
blables, ou bien qu’il percevra la 
taxe partout et qu’il remettra à 
Montréal le produit de ces taxes 
dans son territoire.

M. Honoré Parent, administrateur 
délégué de Montréal, interrogé ce 
malin à ce sujet, a répondu qu’il 
n’en sait rien.

Chez les échevins, le discours du 
budget provincial a suscité des com­
mentaires. Sans les nouvelles taxes, 
la province aurait un déficit de près 
de $12 millions pour neuf mois, ou 
d’environ $16 millions pour une pé­
riode de douze mois. Plusieurs 
échevins trouvent assez cocasse que 
la ville soit mise en tutelle par des 
gens encore plus cassés que les ad­
ministrateurs municipaux. La dif­
férence, a-t-on dit, c’est que Qué­
bec peut imposer les taxes voulues 
tandis que Montréal n’aurait pas 
d’autre remède que la taxe foncière.

On ne croit pas que l’exécutif ni 
le conseil ne tentent de boucler le 
budget. Dans Pélat actuel des cho­
ses, le budget soumis le 15 février, 
et qui est déficitaire de quelque $7 
millions, entrera en vigueur auto­
matiquement samedi soir à minuit. 
Ensuite la Commission des Affai­
res municipales y fera les change­
ments qu’elle jugera nécessaires; 
elle a pour cela tous les pouvoirs.

jours.

Mise au point de 
M. Houde

La fête de Dollard 
à Montréal

Ve Niée s d'armes demain soir à 
l'église du Saint-Sacrement — La 
manifestation du parc LaFontaine, 
vendredi

La mémoire de Dollard des Or­
meaux sera honorée cette année 
avec plus d’éclat que d’habitude.

11 y aura en effet, la veille de la 
fete, c’est-à-dire demain soir, une 
“Veillée d’armes” à l’église Notre- 
Dame du Saint-Sacrement, rue Mt- 
Royal.

Mgr Conrad Chaumont, directeur 
de TAction Catholique, présidera 
celte manifestation.

Le programme de la “Veillée 
d’armes” est le suivant:

Jeudi soir, à 10b. 30: confes­
sions; à llh. 15: heure sainte dia- 
loguce; à minuit: communion.

Le lendemain après-midi, le 24, 
il y aura un grand ralliement de 
jeunes au parc LaFontaine. En 
voici le programme: Défilé de ca­
dets. Départ de la Palestre Natio­
nale à 2h. 15. Manifestation au Mo­
nument Dollard: lo Déposition de 
couronnes de fleurs; 2o La garde 
d’honneur présente les armes (ca­
dets de l’Ecole supérieure Saint- 
iVateur) ; 3o “L’appel des braves ’, 
(par Joseph Troltier, de l’Ecole su­
périeure Saint-Viateur) ; 4o “Le 
dernier appel” et “Le Réveil” (par 
Jean Le Conte de l’Ecole supérieu­
re Saint-Viateur) ; 5o “Dollard, glo­
rieux frère d’armes” (Joseph-Luc 
Martel, élève de 12e année, section 
commerciale, Ecole Le Plateau); 
6o Son Honneur le maire de Mont­
réal; 7o Le R. P. Jos. Paré, S.J., au­
mônier général de TA.C.J.C.; 8o O 
Canada!

Départ des Canadiens 
en Angleterre

LONDRES, 22 (C.P.-par câble) — 
Le danger de bombardement na- 
ziste au-dessus du Royaume-Uni a 
provoqué un exode des Canadiens 
actuellement en Angleterre. La 
compagnie de navigation du Pacifi­
que Canadien a beaucoup de diffi­
culté à recevoir tous ceux qui veu­
lent regagner en toute hâte le Ca­
nada. Cet exode est surtout celui 
de femmes et d'enfants.

La résolution 
Pepper rejetée

(Dernière heure) 
Washington, 22 (A.P.) — Le co­

mité des affaires étrangères du Sé­
nat a rejeté aujourd’hui par un 
vole de 12 à 1 une résolution à l’ef­
fet que les Etats-Unis vendent les 
avions de leur armée et de leur ma­
rine aux Alliés. Le seul vote donné 
en faveur de la résolution a été ce­
lui de son parrain, le sénateur 
Claude Pepper, démocrate de la 
Floride.

Le président du comité a décla­
ré que tous les membres du comité 
étaient d’avis qu’une telle mesure 
constituerait une violation du droit 
international et une intervention 
des Etats-Unis dans la guerre. M. 
Pepper partage notre avis, a-t-il 
ajouté, mais il estime que Hitler a 
déjà violé toutes les règles du droit 
international et qu’il importe aux 
Etats-Unis que l’Allemagne ne l’em­
porte pas.

Aux Cours criminelles
Québec, 22. (D.N.C.) — Dans les 

comptes rendus de certains jour­
naux sur un discours prononcé par 
M. Camillien Houde, maire de Mont­
réal, devant le Younp Railways Men 
Club, au Ritz-Carlton, on a fait 
dire à M. Houde qu’il démission­
nerait peut-être comme maire..

M. Houde, interrogé, ce matin par 
les journalistes, a répondu qu’on 
s’est évidemment mépris sur le sens 
de ses paroles. Il a tout simple­
ment dit que d’après les informa­
tions qu’il avait de Québec, il s’at­
tendait à ce que le présent conseil 
municipal et le maire soient éli­
minés à brève échéance.

Il a ajouté, pour l’information 
des journalistes, qu’il s’attendait à ! 
ce que la chose se produise dès la tes’ 
semaine prochaine. M. Houde a 
ajouté, en souriant, qu’il recomman­
dait aux impatients d’attendre.

22 aviateurs allemands 
internés en Angleterre
Ils ont été capturés près de Dieppe, 

ville française "qui a subi un 
bombardement intense"

Londres, 22. (C.P.) — 22 avia­
teurs allemands faits prisonniers j

Jean Messier, 906 rue St-Domini- 
que, trouvé coupable d’avoir com­
ploté avec un autre individu pour 
commettre un vol de tapis d’une va­
leur de $120 en un endroit non spé- 
ficié dans la plainte portée contre 
l’accusé, a été condamné à deux 
ans de pénitencier ce matin par M 

i le juge Guérin.
•P

Frank Chartier, 142 rue Selby, 
trouvé coupable d’avoir volé des 
articles contenus dans une autpmo 
bile stationnée, passera trois mois 
à Tombre.

* * *
Jimmy Schearer, trouvé coupable 

d’avoir obtenu d’une femme la 
somme de $26 sous de faux prétex- 

fera six mois de prison.
* * *

Lionel Hébert, pour obtention 
d’argent sous de faux prétextes en 
divers cas dont la somme de $50il 
d’un nommé J.-B. Ranger, fera six 
mois de piison. Hébert dans une 
autre cause de ce genre a été con­
damné à trois mois de prison mais 
les deux sentences seront purgées 

j concurremment.
! La cour d’Assises reprendra son 
I activité le 12 juin prochain tel que 
; Ta annoncé hier M. le juge Wil- j 
: frid Lazure, président de cette 
! cour, à Tissue du procès de Via- 

teur Frigon.

Un fermier albertain tue 
un policier fédéral

Parkland, Alberta 22. (C.P.) — 
Un fermier de TAlberta, Charles 
Hansen, a tué à coups de revolver 
un gendarme de la police fédé- 
nile du nom de Counsel, aujour­
d’hui, après avoir blessé presque à 
mort son propre fils et jeté hors de 
sa maison tout le reste de sa famille. 
Après avoir blessé son fils, le fer­
mier s’est barricadé dans sa mai­
son et c’est au cours d’un duel au 
revolver avec un gendarme de la 
police fédérale qu’il a abattu celui- 
ci.

On ne connaît pas encore d’au­
tres détails sur ce drame.

La marine canadienne 
aura deux nouveaux 

destroyers

Ottawa, 22 (CP) — On apprend 
aujourd hui, que les deux des­
troyers du type du célèbre Cossack 
que le Canada fait construire c» 
ce moment en Angleterre seront 
es plus gros, les plus rapides et 

le plus fortement armés des des­
troyers de notre pays. Ils auront un 
tonnage de 1,870 tonneaux.

Comme leur illustre modèle, les 
(jeux seront munis de huit canons 
de 4.7 pouces, de quatre canons à 
torpilles de 21 pouces et de sept 
plus petits canons à tir rapide. La 
vitesse des destroyers sera de 36.5 
noeuds. En annonçant cette nouvel­
le hier, à la Chambre des commu­
nes, le ministère de la défense, M. 
Rogers, n’a pas dit à quelle date 
les destroyers seraient livrés.

On se souvient que le Cossack a 
acquis la célébrité en sauvant des 
marins britanniques prisonniers à 
bord du navire-prison allemand 
Alt mark, dans un fjord norvégien, 
et en participant ultérieurement à 
la campagne de Narvik dans les 

! eaux norvégiennes.

qui auraient voulu que Par ,es Anglais ont été débarqués 
quelques-uns des oisifs d’Angle-jen. Angleterre, aujourd’hui. Ils ont! 
terre fussent présents pour leur-f3*1 Ia traversée à bord de deux 
aider dans la bataille qui s’annon-

Parc Nicolas-Viel

çait, et leur a dit qu’au contraire, 
selon lui, le moins d’hommes on se­
rait à la bataille, plus grande serait 
la part d’honneur.

Aujourd’hui, a conclu le ministre, 
les choses sont bien changées. Nous 
sommes tous engagés dans la gran­
de bataille. Derrière les lignes nous 
devons jouer notre rôle tout com­
me ceux qui monteront la garde 
cette nuit en première ligne ou qui 
pourront se lancer à l’assaut à Tau- 
be demain.

Qu’ils sentent et qu’ils sachent 
que derrière leurs lignes solides et 
leurs coeurs fermes, se trouve la 
vaste réserve d’un peuple confiant, 
calme et uni.

... , M. Téchevin Barrière a annoncé
navires belges. .... ù110 l’°n commencera bientôt les

La police militaire a du interve-j travaux d’aménagement du parc 
mr pour empecher des femmes qui * Xicolas-Viel, coin des rues Saint- 
etaient sur les quais de faire un | Laurent et Sommerville. C’est le 
mauvais parti aux prisonniers. Ces I résultat de nombreuses démarches, 
femmes révoltées criaient: “Tuez ! dans lesquelles Téchevin a eu Tap- 
ces pourceaux d’assassins”. i pui du Comité d’embellissement de

Les aviateurs nazis ont été cap- ; Saiqt-Nicolas d’Ahuntsic.
turés à 20 milles de Dieppe, en 1 ------- ------
France. Ils ont été conduits dans 
des camps d'internement.

Un Britannique, qui a fait la tra­
versée sur Tun des deux navires 
belges, a relaté que Dieppe avait 
subi un intense bombardement et 
que des navires-hôpitaux et d’au­
tres vaisseaux n'ont pu quitter le 
port parce qu’il y avait des mines 
non loin des quais.

La province de Québec 
à New-York

Caucus libéral demain
Ottawa, 22 (D.N.C.) — Le pre­

mier caucus général du parti libé­
ral aura lieu demain. La réunion 
prendra une signification particu­
lière du fait de la situation euro­
péenne et des remarques de cer­
tains députés relativement à la len­
teur de l’action ministérielle.

Le ministre de l’industrie et du 
commerce, M. Oscar Drouin, est 
passé à Montréal ce matin, de re­
tour de New-York et en route ver» 
Québec.

Il a annoncé aux journalistes que 
le Bureau de tourisme de la pro 
vince de Québec, installé à New- 
York dans l’immeuble Rockefeller- 
Plaza, étage du rez-de-chaussée, ou­
vrira ses portes lundi prochain.

H a également annoncé que l’A­
gence commerciale de la province 
de Québec ouvrira a son tour ses 
portes, au huitième étage du mê­
me immeuble, dans un mois.

L’ameublement de ces deux bu­
reaux new-yorkais est l’oeuvre de 
l’Ecole du Meuble de Montréal, que 
dirige M. Jean-Marie Gauvreau.

712996
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RADIO-GAZETTE
Mercredi, 22 mai

Ondes courtes
LONDRES — 6.30 p.m. — Political India, 

eauaerle par sir Frederick Whyte — OSD,asc.
BUDAPEST — 6.35 p.m. — Tirogato (ré­

cital) — HAT-5, 9.62 még.. 31.17 m.
PARIS — 8.30 p.m. — Nouvelles en an­

glais — TPA, TPB, TPC.
ROME — 8.40 p.m. — Around Italy with 

Music — 2RO-3, 2RO-4, 2RO-6.
LONDRES — 9.45 p.m. — Nouvelles —

G SC.
TOKYO — 12.20 a.m. — Solo vocal — 

JZJ.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mitres — 860 kilocycles
6.00 p.m.. Nouvelles.
6.30 p.m., Revue des nouvelles par Paul 

Sullivan.
6.45 p.m., Le monde, aujourd’hui.
7.00 p.m., Amos and Andy, comédiens.
7 15 p.m., Lanny Ross, ténor.
7.30 p.m., Burns et Allen, comédiens.
8.55 p.m., Nouvelles.
9.00 p.m., Texaco Star Theater.
10.15 p.m.. La chose publique.
10.30 p.m, Orch. de concert Columbia — 

Dlr. Howard Barlow.
11.00 p.m., Les nouvelles.
1.00 a.m.. Musique.
1.55 a.m., Nouvelles.
5.15 p.m., Nouvelles.
8.25 p.m.. Récital de piano.
7.15 p.m., Nouvelles européennes.
8.00 p.m., Playhouse Party.
10.00 p.m.. College of Musical Knowled­

ge.
11.00 p.m., Nouvelles.
6.00 p.m., Nouvelles.
8.00 p.m., Programme dramatique.
9.30 p.m.. Revue de Roy Shield.
11.00 p.m., Nouvelles.
12.45 a.m., Nouvelles.

Radio-Canada
Antonio Lemelin

Des oeuvres que les radiophiles connais­
sent bien apparaissent au programme de 
M. Antonio Lemelin, basse, qui donnera 
un concert aux studios de CBV, de Radio- 
Canada, le mercredi, 22 mai, à 4 h. 30 de 
l’après-midi. Ce sont: Le Cor, de Flégier; 
Trees, de Rasbach; Le Prince au Muguet, 
de Holmes, et At Dawning, de Cadman.

Pour l’écoute, les postes du secteur du 
Québec.

Maurice Onderet
M. Maurice Onderet, violoniste, et M. 

Ross Pratt, planiste, donneront un con­
cert aux studios de CBF, le mercredi, 22 
mal, à 7 h. 30 du soir. Ils feront entendre 
des oeuvres d’Albenlz et de Pugnanl. Voi­
ci leur programme: Adagio, Pugnanl: Ma- 
laguena, Albenlz-Kreisler; Sevilla, Albe- 
niz-Helfetz.

"Sévillana"
Radio-Canada fera entendre, le mercre­

di, 22 mai, à 8 h. 30 du soir, un concert 
instrumental — Sévillana — consacré, le 
nom l’indique, à la musique espagnole. 
L'orchestre sous la direction d’Henri Miro 
exécutera les pièces suivantes: Femmes 
d’Espagne, Huguet; El Ultima Gaucho, 
Sarrablo; Rumba de la Rosa, Warms; Va­
lencia, Lara: Une fête h Aranjuez, De- 
mersmann; Clavelitos, Valverde; Amapola, 
Lacaille; Ronde, Sentis.

Sérénade pour Cordes
Mlle Anna Malenfant, contralto, pren­

dra part au radio-concert Sérénade pour 
cordes, A Radio-Canada, le mercredi, 22 
mai, à 9 h. 30 du soir. Elle chantera: Je 
t’aime, de Beethoven; l’Horizon s'éteint, 
de Rimsky-Korsakoff, The Violet, de 
Grieg.

Au pupitre de chef d’orchestre M. Jean 
Deslauriers qui fera exécuter: Prélude du 
1er acte de La Traviata de Verdi; Last 
Spring, de Grieg; le 2e mouvement de la 
Suite Rakastava. de Sibelius; Deux Aqua­
relles. de Frederick Delius, et Ah! Sweet 
Mystery ofLife, de Victor Herbert.

"Mon Clocher"
Quelques souvenirs sur Nicolet 

M. Alphonse Désilets, directeur de l'En­
seignement ménager dans la province, oc­
cupera cette tribune (Mon Clocher), le 
mercredi, 22. à 10 h. 30 du soir. M. Désilets 
nous racontera ses souvenirs sur Nicolet 
où U a fait ses études secondaires.

T.a semaine suivante, le mercredi. 29, M.
: abbé Robltaille, curé de l’Epiphanie, par- 
’ a de Jollette.

Causerie de Mme Hodgson 
en français

\ 4 h. 45 p.m., mercredi, Mme W. C. 
Prdsson donnera une causerie en fran- 
• rs intitulée: Le rôle des femmes au 

•nps ancien, au poste CBF de Radto-Ca-
’da.

Jeudi, 23 mai
Ondes courtes

BUDAPEST — 6.35 p m. — Choeur d'OU- 
vr.ers hongrois — HAT-5, 9.62 még., 31.17 
m.

LONDRES — 8 p.m. — Causerie: Back­
ground to the news — GSD GSC.

TOKYO — 8 05 p m. — Solo vocal — 
JZX, 15.16 még., 19.7 m.

CITE DU VATICAN - 8.30 p.m. — Nou­
velles commentées — 9,5 még., 31.06 m.

ROME — 8.40 p.m. — Sélections d’opé­
ras de Bellini et de Rossini — Musique 
légère — 2RO-3, 2RO-4.

GUATEMALA — 10 p.m. — Musique de 
chambre - TGWA, 15.17 még., 19.8 m.

LONDRES — 11 p.m. — Nouvelles com­
plètes — GSC, 9.53 még., 31.3 m.

Radio-Etats-Unis
WABC - 348.6 mètres - 860 kilocycles
6.00 p.m.. Nouvelles.
6.30p.m„ Revue des nouvelles par Paul 

Sullivan.
6.45 p.m., Le monde aujourd’hui.
7.00 p.m., Amo« and Andy, comédiens.
7.15 p.m., Lanny Ross, ténor.
7.30 p.m., Vox Pop.
8.30 p.m., Strange as It seems — Varlé- 

téc.
8.55 p.m., Nouvelles.
9.00 p.m.. Les amateurs du major Bo­

wes. A Ann-Harbor. Mich.
10.50 p.m., Le 50e anniversaire du Pa­

villon Hull — Discours de M. Robert Hut­
chins, président de l'Université de Chi­
cago et du maire La Guardia, de New- 
York.

IC.GOp m.. La chose publique.
1100 p.m.. Nouvelles.
1.00 a.m., Musique.
WEAF — 454.3 metres — 660 kilocycles
6.15 p.m.. Nouvelles.
6.25 p.m., Récital de piano.
9.00 p.m., Good news of 1940
9.30 p.m.. Programme Rudy Vallée.
10.00 p.m., Music-hall Kraft, avec Bing 

Crosby.
11.00 p.m.. Nouvelles.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycle!
6.00 p.m., Nouvelles.
8.00 p.m., L’Amérique musicale.
9.00 p.m., Drame.
10.30 p.m., Récital de chant.
12.15 a.m.. Nouvelles.

Radio-Canada
Germaine Lebel

Le jeudi, 23 mai, de 4 h. 30 A 4 h. 45 de 
l'après-midi, Mlle Germaine Lebel. sopra­
no. donnera un récital de chant pour les 
auditeurs de Radio-Canada. Mlle Fran­
çoise d’Amour, planiste, accompagnera.

Voici les pièces au programme: Air de 
Gandarte. Haendel; La plainte de la jeu­
ne fille, Schubert; La Belle au Bois dor­
mant, Debussy; A une violette, B.ahms; 
S'1 lest un charmant gazon, Franck.

de Brahms, et trois oeuvres de Chopin: 
Mazurka, opus 7, no 3, Valse en mi mi­
neur et le Finale de la Sonate, opus 58.

La critique considère Paul de Marky, — 
qu'on a appelé le Paderewski canadien. — 
comme l’un des meilleurs interprètes de la 
musique de Chopin.

Pour l’écoute, les postes du réseau Hali­
fax-Vancouver.
Le journal parlé de Radio-Canada

Poste CBF. —
Afin de permettre aux auditeurs de con­

naître lea dernières nouvelles d’Europe, 
celle que reçoit et lui transmet la Cana­
dian Press, RAdlo-Canada vient d’ajouter 
A l’horaire de son Journal parlé, une sé­
rie d’unités de tempe exclusivement con­
sacrées A l'information. Nous croyons qu'il 
sera utile aux auditeurs de Radio-Cana­
da de connaître ce nouvel horaire.

LE MATIN:
7.30 Bulletin de nouvelles.
8.00 Radio-journal.
9.57 Bulletin de nouvelle*.

L’APRES-MIDI:
12.30 Version française des nouvelles de la 

BBC.
1.15 Radio-journal (les samedi et diman­

che, A 1 h.)
2.57 Bulletin de nouvelles.
5.00 Bulletin de nouvelles.

LE SOIR :
6.15 Version française des nouvelles de la 

BBC.
6.35 Radio-Journal.
7.57 Bulletin de nouvelle*.

11.00 Radio-Journal.
11.57 Bulletin de nouvelles.
Les grands concerts symphoniques 

de la saison d'été
La Société Radio-Canada commencera 

le Jeudi, 23, sa nouvelle saison de concerts 
symphoniques. Ces concerts, les années 
dernières, ont reçu la très grande faveur 
des publics de Toronto et de Montréal. 
Comme on le sait, 11 s’agit ici d’une en­
tente entre les Concerts symphoniques de 
Montréal, la Toronto Promenade Sympho­
ny et Radio-Canada.

Les quatre premiers concerts seront don­
nés par la Symphonie de Toronto, les 23 
et 30 mai, les 6 et 13 Juin et les deux sui­
vants, par les Concerta Symphoniques de 
Montréal, les 20 et 27 juin. Les concerts 
de cette association se donneront de nou­
veau au chalet du Mont-Royal. Parmi les 
chefs d’orchestre, on signale les noms de 
M. Wilfred Pelletier, du Metropolitan 
Opera, de sir Ernest MacMillan, de To­
ronto, de M. Jean-Marie Beaudet, de Ra­
dio-Canada, etc.

Radio-Canada diffusera une partie de 
cette audition, celle comprise entre 9 h. 
et 10 h., de l’heure avancée.

Ces fêtes d’art se poursuivront jusqu’A 
la fin de septembre. Le programme porte 
les noms do compositeurs classiques, se­
mi-classiques et modernes.

Pour l’écoute, les postes du réieau Hali­
fax-Vancouver de Radio-Canada.

A LA SCENE, AU CONCERT ET A L’ECRAN
Au H is Mojesty't

Début splendide du 
“Dominion Grand 

Opera”
L'embleme dune

BIÈRE MOELLEUSE
1|: Avez-vous essayé la Black Hors* 

dernièrement?
Elle est meilleur* que Jamais 
aujourd’hui!

12.59 Signal-horaire de l’Observatoire d’Ot­
tawa.

1.00 L’orch. de Ben Bernle. NBC.
1.15 Programme musical.
1.30 Le Réveil rural.
2.00 Chansonnettes françaises.
2.15 La Rue Principale Sketch.2.30 Concert de la marine américaine.
3.00 Les chefs-d’oeuvre de la musique.
4.00 Fémina. sous la dlr. de Mme Pierre 

Casgrain. , ,4.30 Germaine Lebel, soprano.
4.45 La chronique parlée sur les pro­

grammes de la soirée et intermède.
5.00 Les plus beaux disques.
5.30 La bourse.
5.45 Programme musical.
6.00 Concert. t .6.15 Radio-Journal et nouvelles de 

BBC.
6.40 La chronique sportive Chiclets.
6.40 Récital d’orgue.
7.00 La Pension Velder. Sketch de 

Robert Choquette.
7.15 Les Cltrouiiard.
7.30 Southwestern Serenade.
7.45 Gouvernement et jurisprudence. Cau­

serie de M. Edouard Rinfret.
3.00 Paul de Marky. planiste.
8.30 Singing and Swing.
9.00 Californian Melodies.
9.30 Orch. Hoagland.

10.00 Orch. Hopkins.
10.30 Festival musical du Michigan.
11.00 Radio-Journal et chronique sportive 
11.20 Musique de danse. NBC.
11.30 Orchestre de danse NBC.
12.00 min Fin des émissions

CBM — 286 mètres — 960 kilocycles

la

M.

Sommaire

Paul de Marky
Paul de Marky, au cours du récital qu’il 

donnera aux studios de CBF, le Jeudi, 23 
mal, A 8 h. du soir, exécutera les Varia­
tions, opus 35, de Paganini, arrangement

L'information à Paris-Mondial
L’horslrs des informations * Pails-Mon­

dial est le suivant (heure normale de 
l’Est). Las émissions se font sur trots lon­
gueurs d’ondes: TPA 25 m. 60. rPB. 4$ m 
33; TPC, 31 m. 81.
7.40 a.m. Dlctee, chronique mutaira et di­

plomatique de Téléfrance.
8.00 a.m. Informations en anglais
S.03 p.m. Informations at revua da presse 

8X1 trançala.
8.30 p.m. informations en anglais.

11.45 p.m. Informations en anglais.
12.00 p.m. Informations en espagnol.

On peut également ecouter •es dictées- 
chroniques de Téléfrance et la revue de 
presse ‘Parls-Solr” y compris l’éditorial 
du "Temps ’ entre 0 h. et 0 n. 30 a.m sur 
une même longueur d’ondes, 10 m 6k 
ainsi qua par ralal* Radio-Saigon sur celle de 20 m. la ^

MERCREDI. 22 MAI 
CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

4.00 Fémina. sous la dir. de Mme Pierre 
Casgrain.

4.30 Antonio Lemelin. basse.
4.45 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et intermède.
5.00 Les plus beaux disques.
5.30 La bourse.
5.45 Programme musical.
6.00 Orch. James.
6.15 Nouvelles.
6.40 Chronique sportive.
6.45 Récital d’orgue.
7.00 La pension Velder. Sketch.
7.15 Les Cttrouillard.
7.30 Maurice Onderet, violoniste.
1.45 Un homme et son peene. Adapta­

tion radiophonique d’un roman de 
M Claude-Henri Grignon

8.00 Moments of Melody. Orch. Payne.
8.30 Sévillana Orcn. sou* la dlr. d’Henri 

Miro.
9.00 Les mots croisés de Radin-Canada
9.30 Sérénades pour cordes, avec Anna 

Malenfant. Orch. Deslauriera,
10.00 La Petite Cigarettlere.
10.15 Cavaliers de La Salle.
10.30 Mon clocher: Nicolet.
10.45 Orch. Turner.
11.00 Radio-journal et chronique sportive
11.30 Orch de danse. NBO-

CBM — 286 mètres - 960 kilocycles
4.00 Backstage Wife Sketch.
4.15 Les plus beaux disques.
4.43 La chronique parlée sur les pro­

grammes de la solrés et intermède 
musical.

5.00 Programme musical.
5.15 New Figures for 1940. Causerie de 

Jessie Bethune.
5.30 La bourse.
5.45 Nouvelles de la BBC.
6.15 Intermède musical.
6.25 Chronique Chiciets.
6.30 Radin-Journal en anglais.
6.45 Récital par Joy Redden.
7.00 Relais de Londres.
7.15 Duo de harpes.
7.30 Maurice Onderet, violoniste.
7.45 Over the Top.
8.00 Moments of Melody. Orch. sous la 

dlr. de Marjorie Payne.
8.30 Sévillana. Orch. sous la dlr. d’Henrl 

Miro.
9.00 National Forum.
9.30 Sérénade pour cordes. Orch. sous la 

dlr. de Jean Deslauriers. Soliste: 
Anna Malenfant.

10.00 Midget. Sketch.
10.00 Radlo-théAtre: Crip.
10.30 Commentaires en anglais.
10.45 Orch. Turner.
11.00 Radio-Journal.
11.15 Deux pianos.
11.30 Dancing Strings.

CKAC — 411 metres — 730 Kilocycles
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Symphonette.
4.45 Novélteers.
5.00 Heure du thé.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 La rue principale.
S 45 Madeleine et Pierre
8.00 Le monde sportif.
6.05 CKAC ce soir.
6.10 Chansonnettes.
6.15 Orchestre.
6.30 Dates de naissance 
6.35 Intermède musical.
6.45 Nouvelles.
7.00 Amos and Andy.
7.15 light up and listen.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 he don Juan de la chanson
8.00 Araéne Lupin.
8.30 M course aux trésors.
9.00 Ceux qu’on aime.
9.30 I.'amour voyage.
9.45 iRosée musicale .

10.00 Lanny Ross ténor.
10.30 Journal parlé.
10.45 Orch. Columbia. >
11.00 Alio alio les «porta
11.10 Mélodies A l’orgue.
11.15 Orchestres.
1.00 Bulletin d'informatlone.

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
CFCX - 49.96 mètres — «005 kilocycles

4.00 Matlnee-Club NBO.
4.55 Musique.
6.15 Nouvelles-éclairs.
7.00 Musique.
7.15 Imperial Tobacco.
7.55 Stories behind the News (Nat. Brew.)9.30 Revue de Roy Shield.

10.00 Programme L.-O. Grothé.
10.30 La radio magique.
11.00 Dernières nouvelles laolaon.

1.00 Nouvelles
CHI.P — 266 mètres — 1120 kilocycles

4.15 Fanfare de la Légion amOrtsalaa.
4.55 Sommaire. 
b.mj L'heure précise
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-apéclal
6.00 Heure et méli-mélo.
3.15 Radio-louraal 
6 30 L’heure oréclae 
« 30 Muslnue sur demande 
6.45 Résultat du baseball.
6 45 Radlo-annualra
7.30 L'orch. Anson Weeks
8.00 Mme Hortenae Lord, planiste

! La troupe du Grand Opéra Cana- 
j dieu de Montréal (Dominion Grand 

Opera Company of Montreal) a fait 
un début splendide, hier soir, au 
His Majesty’s, dans La Traviata, de 
Verdi, chanté en italien. Cette pre­
mière représentation qui, sans rem­
plir la salle, avait attiré un audi­
toire fort représentatif, a causé une 
surprise générale, et dans le meil­
leur sens. On nous a tellement déçus 
dans le passé que les débuts de cet­
te nouvelle compagnie de grand 
opéra étaient attendus avec un 
certain scepticisme. Pour une 
fois, la qualité de ce qu'on nous a 
donné a dépassé — et largement — 
ce que nous avait laissé espérer la 
réclame.

Pour ma part, j’ai entendu, de­
puis dix ans, à peu près toutes les 
troupes ambulantes d’opéra qui ont 
visité Montréal, et les quelques au­
tres groupes lyriques qui ont vu 
le jour ici et qui, pour ainsi dire, 
sont morts nés. Jamais encore — 
exception faite pour l’Opéra de Salz- 
bourg, qui occupe une place à part 
dans le monde musical, — je n’ai 
vu et entendu une compagnie aussi 
bien balancée, aussi bien stylée et 
aussi sûre d’elle. C’est tout à l’hon­
neur du directeur artistique Gabrie­
le Simeoni, du gérant Henry-C. Au­
ger, et aussi de Mme Pauline Donal- 
da, qui me semble être "animatrice 
secrète qui a découvert tous ces ta­
lents qu’on nous a révélés hier soir. 
Il faut tout de suite dire notre en­
thousiasme sans restriction pour 
le choeur, nombreux et solide, de 

, l’Opéra Canadien de Montréal.
8.15 do You Remember?, groupe instru-î Lutin, nous pourrons entendre de 

mental. NBC l’opéra complet et non une sorte
d’embryon lyrique comportant des 
solistes plus ou moins acceptables 

i et des choeurs inexistants pour 
toutes fins pratiques. Les choristes 
attaquent vigoureusement, chan­
tent avec un bel entrain et souples­
se, et surtout ils ne sont pas empe­
sés, ce qui est un atout d’impor­
tance à l’opéra.

Si le chef d’orchestre, que les 
Montréalais avaient déjà eu l’occa­
sion d’apprécier et d’admirer, est 
le grand_ responsable du succès vrai­
ment triomphal de la soirée d’hier, 
d faut réserver une part des prin­
cipales félicitations au trio de solis-

8.30 Orch
9.00 Orch. Lschanèc.
9.30 For Mother end Dsd.

10.00 Let Commander».
10.30 Studio.
U.00 Heure.

JEUDI, 21 MAI
car — 229.1 métis* — 910 kilocycle*

8.00 Radlo-lournal
8.13 Chansonnettes francs!***,
8.30 Pot-pourri musical.
9.00 Intermède musical.
9.05 Happy Jack, chanteur NBC.
9.15 Madam* est aervl*
9.30 Les chanson* que vous «imec. ..

16.00 Vie de Famille Sketch de M. Henry 
Deyglun.

10.15 Courrler-contldences.
10.30 Quelles nouvelle*?, avec Jovett* Der­

nier
10.45 Matinée musicale.
11.00 Voulez-vous savoir? madame,
11.15 Musique symphonique.
12 00 Eugène Conley, ténor.
12.15 Le trio Southernalres NBO.
12.30 Radlo-lournal. 
12.45 Trio Gilbert.

8 30 Marches en musique.
9.00 Intermède musical.
9.05 Happy Jack, chanteur. NBC.
9.15 The band boss to town.
9.30 Programme musical.
9.45 Edward MacHugh, chanteur. NBC.

10.00 Airs d’opérettes.
10.15 Melody Strings MBS
10.30 The Man I Married. NBC.
10.45 The Righ to Happiness.
11.00 Singers and songs.
11.15 The Road of Life. Sketch. NBC.
11.30 Musique symphonique.
12.00 Strings that sing.
12.15 Radio-journal.
12.30 Musique militaire.
12.45 Trio Gilbert.
12.59 Signal-horaire de l’Observatoire d’Ot-

1.00 The Happy Gang.
1.30 La ferme et ses produits.
2.00 Against the storm.
2.15 Programme musical.
2.30 Relais de Londres.
3.00 The Story of Mary Marlin. Sketch. 

NBC.
3.15 Ma Perkins. Sketch. NBO.
3.30 Pepper Young's Family.
3.45 The Guiding Light Sketch.
4.00 Backstage Wife.
4.15 Les plus beaux disques.
4.45 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et intermède musi­
cal.

5.00 Intermède musical.
5.15 New England Women In Canada. In- 

tervlou de Mrs Hobart avec Monica 
Mugan.

5.30 La bourse.
5.45 Nouvelles de la BBC.
6.15 Intermède musical.
6.25 La chronique sportive Chiclets.
6.30 Radlo-lournal er. anglais
6.45 Récital d’orgue, par Alan Held.
7.00 Ici l'on chante, sous la dlr. de Ro­

bert Talbot.
7.30 Le «"ourrier de la BBC.
7.45 Big Bill — Death on the Trail. Cau­

serie de M. A. D. Kean.
3.00 Paul de Markv. planiste.
8.30 Relais de Londres.
9.00 The Shadow of the swastika,

10.00 Le Music-Hall Kraft, avec Bing Cros­
by et Bob Burns: orch. sous la dlr- 
de Johnny Trotter.

11.00 Radlo-lournal en anglais.
11.15 Deux pianos.
11.30 Stag Party.
12.00 Fin des émissions.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles
6.45 Club Chantecler.
7.45 Pot-nourri matinal.
8.00 Variétés métropolitaines.
8.30 Déteuner musical.
8.45 Voisinons.
9.30 Nouvelles.
9.45 Andante matinal.

10.00 Comptoir d’échanges.
10.15 Capsules mélodiques,
10.30 Heure récréative.
10.45 Grande Soeur.
11.00 Y’a de la vie.
11.05 Un coin de Paris.
11.15 Stars of the Week and Voice of Me­

mory.
11.30 Big Sister.
11.45 Life and love of Dr Susan.
12.00 Allons, c’est Parisien.
12.15 Coquetel musical.
12 30 Parade du midi.
12.45 Discutons d’alimentation.
12.50 Variétés Internationales.

1.00 La famille Gauthier.
1.15 Nouvelles.
1.25 Pianologue.
1.30 Ciel d’Hawaï.
1.45 Le monde féminin
2.00 La bourse.
2.15 Orch. Martin.
2.30 Mélodies rythmées 
2 45 Sérénade Tzigane
3.00 Sons of the pioneers.
3.15 Romance.
3.30 Nouvelles. CBS.
3.35 Intermède Rococo. CBS 
4 00 Ray Bloch présente, CBS
4.15 Les événements sociaux.
4 30 Symphonette
4.45 Console Echoes.
5.00 L’heure du thé.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 La Rue Principale.
5.45 Madeleine et Pierre, fl.00 Croquis sportif.
6,05 CKAC ce soir.
6.10 Chansonnettes.
6.15 Ovlla Légaré et se* boute-en-traln6.30 Dates de naissance.
6.35 Chansonnettes.
6.45 Les nouvelles de chez nous.
7.00 Amos’n Andy
7.15 Light up and liaten Club.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Franco-Swing.
0.00 A choisir.
8 30 Chansons animées.
9.00 Le théâtre de chez nous.
5.30 Rondes et Doubles Croches.10.00 Lanny Ross, ténor

10.15 Le restaurant Alouette.
10.30 Le tournai parlé
10.45 N an Wynn. chansons CBS.
11.00 Allô. allô, les iportal
11.10 Mélodies A l'orgue
1 00 Bulletins d'informations.

CFCF — 500 métrés — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètre* — 6005 kilocycle*

8.00 Nouvelles.
8.55 Nouvelles.

10.30 Concert-Hall. Dir. Rosario Bourdon.
11.15 Clark Dennis, ténor.
11.30 Rosa Lee, soprano.
12.00 Nouvelles.
12.20 Musique.
1.15 Entre les appui-livres. NBC.
2.30 Fanfare de la marine américaine.
4.00 Matlnee-Club NBC
4.30 La médecine dans les nouvelles.
6.00 Concert-miniature. NBC.
6.15 Nouvelles-éclairs
6.45 Buccaneers Octette.
7.00 Musique. ,
7.15 Imperial Tobacco Co.
7.45 Revue du sport.
7.55 National Breweries,

10.30 Récital de chant.
11.00 Dernières nouvelles Molson1.00 Nouvelle*.

CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycle* 
8.18 Sommaire — Température — Chan­

sons françaises
8.30 Révellle-mattn musical
9.00 Vos refrains Préféré*.
9.20 Nouvelles
9.30 Chansonnettes.
9.45 Musique militaire.

10.00 Billy Thorburn au pian*.
10.15 Pour vous plaire.
10.30 Un peu de tout.
10.45 The Islanders
11.00 Vos refrain* Préféré*11.30 Musique d'orgue.
12.00 L’heure féminin*

tes que formaient Norina Greco, Al­
fredo Chigi et Ralph Errolle. Mme 
Greco nous a donné une inoubliable 
Violetta chantée dans un style im­
peccable et avec une puissance dra­
matique impressionnante. Quant à 
M, Chigi, on connaît déjà les quali­
tés de ce beau baryton, que l’âge n’a 
pas encore trop affecté. M. Errolle 
a une voix moins agréable que les 
précédents, mais il a pour lui le 
prestige de la jeunesse, l’élégance, 
l’étoffe de l’acteur.

Ajoutons à cela des décors suffi­
samment élaborés et surtout un 
orchestre solide et souple, un char­
mant corps de ballet emprunté au 
studio de Norma Darling, et l’on 
aura un spectacle qui, dans l’ensem­
ble, mérite d’ouvrir une page bril­
lante dans nos annales lyriques. 
Nous ne pouvons que souhaiter que 
cette page ne soit que le prélude de 
nombreux chapitres. Montréal au­
ra-t-il enfin sa compagnie réguliè­
re d’opéra? Cette heure que le 
Canada attend depuis si longtemps 
a-t-elle enfin sonné? Au public de 
répondre. Je ne crains pas de dire 
que le groupe qui a débuté hier soir 
me semble réunir tout ce qu’il faut 
pour s’établir à demeure dans notre 
vie artistique.

La salle du His Majesty’s devrait 
être comble, jeudi soir, pour ap­
plaudir deux des nôtres, Gustave 
Longlin et Mary Friedman, dont la 
réputation n’est plus à faire et qui, 
nous n’en doutons pas, feront de 
Faust un triomphe.

Lucien DESBIENS

Le grandes fêtes du collège 
Bourget

Demain et après-demain
Voici le programme de la prochai­

ne réunion des anciens élèves du 
collège Bourget, à Rigaud, qui sera 
marquée par l’inauguration de la 
nouvelle salle des spectacles et de la 
bénédiction de la nouvelle chapelle:

Le jeudi 23 mai, à 7 h. 30 p.m.: 
Arrivée des anciens.

8 h.: Hommages à S. Exc. Mgr I. 
Antoniutti, délégué apostolique au 
Canada et à Terre-Neuve, Les élèves 
interprètent Argonautes 19i0, pièce 
du P. Gustave Lamarche, C.S.V.

10 h.: Assemblée du conseil de 
l’Amicale.

Le vendredi 24 mai, à 9 b. 30 
a.m.: Bénédiction solennelle de la 
nouvelle chapelle par S. Exc. Mon­
seigneur le délégué apostolique.

Grand’messe chantée par S. Exc. 
Mgr I. Antoniutti,

Un ancien, Mgr J.-B. Bazinet, p.d., 
cure de Ste-Agathe, donne le ser­
mon de circonstance.

12 h.: Dîner.

Lettre au "Devoir"
Nous ne publiant qu* les letfrns li­

gnées ou des communications accomps- 
gnées d’une lettre signée avec adressa 
authentique. Le “Devoir” ne prend pas 
la responsabilité do c* qui paraît tous 
cette rubrique.

Sur une critique musicale

M. Fred. Pelletier,
Critique musical, 

le Devoir, Montréal.
Cher monsieur.

Lecture faite de votre apprécia­
tion concernant mes “Variations 
sur un thème canadien”, je me 
permets de vous exprimer ma sur-, 
prise.

Je conçois fort bien que telle mu­
sique plaise ou déplaise à quicon­
que. J’admets encore qu'un critique 
se doive à lui-même et à ses lec- 
Jeurs, d’analyser une oeuvre, de la 
disséquer, afin d’y découvrir les 
assises qui ont présidé à l’éclosion 
de cette dernière. Ce que je ne suis 
pas prêt à admettre, c’est que ce 
même critique porte un jugement 
“tout de go”, au sortir d’une pre­
mière audition.

Vous voulez bien m’accorder le 
mérite d’avoir fourni une grande 
somme de travail, pour ne pas dire 
un effort artistique digne de men­
tion.

Connaissant les forces d’inéWie, 
les obstacles innombrables qui se 

: dressent à chaque instant sur la 
! route du compositeur, vous de- 
1 vriez, ce me semble, éviter de por- 
! 1er des jugements hâtifs à son su*
! jet.

Cette seule raison devrait suffire 
! à aiguiser votre prudence, sinon 
| votre conscience professionnelle.

Vous avouez candidement n’a- 
i voir “aperçu” le thème que deux 
j ou trois fois tout le long de cette 
fcomposition. Si vous daignez con­
sulter mon manuscrit, vous consta­
terez “de visu” que chacune des 
huit variations ne fait que répéter, 
note pour note, soit à la main droi­
te, soit a la main gauche ou à ia 
pédale, la doulce chanson que ma­
dame votre mère a dû vous fredon­
ner maintes fois, jadis.

Vous affirmez, plus loin, que sui 
le “thème majeur” d’“A la claire 
fontaine”, l’auteur a bâti un mor­
ceau presque entièrement en mi­
neur.

Je réponds par des chiffres. Ma 
composition, ou mon morceau, 
pour vous faire plaisir, comporte 
270 mesures; sur ce nombre, il y 
en a tout au plus 60 dans le mode 
mineur. Il en reste donc 210 dans 
le mode majeur.

Voilà un autre point où votre 
oreille vous a desservi. Et comme 
preuve de ma sincérité, je m’offre 
à vous apporter moi-même le ma­
nuscrit de ces variations que je 
n’ai pas la prétention de prendre

pour un chef-d’oeuvre, mais que 
j’estime, pour le moins, réussies.

A bon entendeur...
Agréez, cher monsieur, l’expres­

sion de mes sentiments distingues, 
Alfred MIGNAULT

N. de la R. — A cause de l’espace 
pris aujourd’hui par la lettre de M. 
Alfred Mignault, M. Frédéric Pelle­
tier donnera sa réponse dans la 
prochaine Vie ^ Musicale, réponse 
dont il a déjà, d’ailleurs, donné 
communication à M. Mignault.

La Ligue du progrès 
civique à l'école 

Jacques-Viger

A 11 h. hier matin, le président 
et les membres de la Ligne du Pro­
grès civique, accompagnés de quel­
ques membres de ia Commission 
des écoles catholiques de Montréal 
et d’autres visiteurs, ont été salues 
chaleureusement par les élèves de 
l’école Jacques-Viger. Ils venaient 
remettre l’écusson et la coupe de 
la Ligue, pour le succès remporté 
par l’école, l’an dernier, lors de la 
campagne de nettoyage et d’embel­
lissement. •>

M. Gustave Bellefleur, principal, 
souhaite une cordiale bienvenue 
aux distingués visiteurs. Il les re­
mercia de l’honneur accordé à son 
école.

M, Roméo Caron exprime sa vive 
satisfaction aux gagnants de ce tro­
phée, et M. Taggart Smythe pré­
sente la coupe et l’écusson. Il dit; 
“C’est faire oeuvre de civisme que 
d’être propre, car, de la propreté 
dépend la santé. Rappelez-vous 
toujours que pour réussir dans la 
vie il faut avoir l’ambition de fai­
re un peu mieux que son voisin.”

M. Wilfrid DuCap, directeur du 
district, offre les remerciements 
de ta Commission et félicite les 
élèves de leur, beau travail. Il leur 
donne de judicieux conseils.

Il y a ensuite quelques mor­
ceaux de chant, fort applaudis, et 
deux exercices de gymnastique, 
exécutés avec brio. Le Dr Atherton 
et M. A. Côté, commissaire, portè­
rent aussi la parole.

12,15 L’art dans les fleurs.
12.30 L’heure féminine.

1.00 Radlo-lournal
I. 05 L|heure féminin*.
2.01 St ea lin g through the classic*.
2.30 This rythmic *(••
3.00 Poèmes symphoniques.
4.15 Coon Quartet.
4.30 Le thé dansant.
4.55 Sommaire — Température.
8.00 L’heur* Précis*.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 L’heur* eréci** — Méli-mélo.
6.15 Radlo-lournal 
6.25 Sommaire
6.30 L’heure précie*.
6.30 Musicu* sur demand*.
6.45 Résultat du haaenalT!
6.50 Radio-annuaire.
7.30 Sport.
7.45 Guitare.
6.00 Jacqueline Bernard
8.15 Wm. Eckstein.
8.30 Les grandes aventure*
9 00 Hit Review.
9.30 Orch. Irwtn.

10 00 Studio
10 30 Orch Lschanefc
II. 00 Heur*.

L’horaire des spectacles
SAINT-DENIS 
. .“M. Bossemans”

12 h. 05. 3 h. 01. 5 h. 36. 8 h. 33. 
“Quai des Brumes”

1 h. 25. 4 h. 21. 6 h. 57, 9 h. S3.
CINEMA DE PARIS 

“Us étaient neuf célibataires”
I h. 42. 2 h. 07. 4 h. 32, 6 h. 57.
9 h. 22.

LOEWS
“Typhoon”

10 h. 09. 12 h. 34. 2 h. 59. 7 h. 49 
10 h. 14.

PALACE
“Abe Lincoln In Illinois”

10 h.. 12 h. 11. 2 h. 33, 4 h. 55. 
7 h. 17, 9 h, 39.

CAPITOL
“The Doctor Takes A Wife”

II h. 12, 1 h. 57. 4 h. 42, 7 h. 27. 
10 h. 12.

“Five Little Peppers At Home”
10 h., 12 h. 45. 3 h. 30, 6 h. 13,
» h.

PRINCESS
“And One Was Beautiful”

11 h. 52, 2 h. 48. 5 h. 45, 8 h. 41.
“Florian”

10 h. 10. 1 h. 06. 4 h. 03, 6 h. 59, 
9 h. 56.

Au Capitol

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titres et texte enregistre* — Tou» droits 
réservés. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

“ILS ETAIENT NEUF CELIBATAIRES”
— Comédie de Sacha Guitry. Interpre­

ts: Sacha Guitry, Max Dearly. André Le- 
faur. Saturnin Fabre. Victor Boucher. Si- 
noel, Marguerite Moreno. Geneviève Gui­
try. Betty Stockfleld, Marguerite Duval, 
Jacques Erwin. (Convenable).

SCENARIO — Un charmant aventurier, 
Jean Lécuyer, Imagine de fonder pour 
quelques indigents, qui doivent être, con­
ditions essentielles : français, célibataires 
et sexagénaires, un hospice afin de les 
marier, sans risques, i de riches étrangè­
res, Jeunes, vieilles, laides ou belles, peu 
Importe. Leurs mariages collectifs, leurs 
visites & chacune des épouses blanches, 
forment les intrigues croisées et spiri­
tuelles, parfois mélancoliques de ce scé­
nario qui se termine par la victoire de 
Lécuyer auprès de la ravissante Russe 
qu’il avait voulu conquérir.

"Saint-Denis"
“MONSIEUR BOSSEMANS” — Comédie. 

Interprètes: Gustave Llbeau, Marcel Rosis, 
Colette Darfeull, Alma, MU* Duchesne, 
Georgette Héry, Slnoel, Adolphe Denis, 
Léon carny, Billy Pitt Dumanolr. Con­
venable.

SCENARIO — Les familles Bossemans 
et Coppenolle sont amies et leurs enfants 
doivent s’unir prochainement. Mais une 
rivalité d’ordre sportif ne tarde pas à 
diviser les familles. Une Jeune femme: 
Violette, Intrigue dans ce sens et obtient 
l’adhésion de Bossemans au Club de 
l’Union St-Gilloise. Mais les Coppenolle 
sont fervents du Darlng-Club. D’où ba­
garre., Des amis communs montent un 
"complot” et après bien des quiproquos 
amusants, tout s’arrangera. Les adver­
saires se réconcilient et Georgette et Jo­
seph pourront se marier.

"Capitol"
DOCTOR TAKES A WIFE — Histoire 

d’un médecin et d’une jeune femme qui 
croit sincèrement déteeter les hommes et 
qui n’a que des éloges pour la vie de 
célibataire. Cette peraonne écrit même 
des ouvrages pour vanter cet état de vie. 
Vedettes: Loretta Young, Rayl Millard, 
pour tous.

"Lo«w's"
TYPHOON — Film d’aventures qui se 

déroule dans les mers du sud. Vedettes: 
Dorothy Lrmour, Robert Près ton. Pour 
public averti.

"Palaca"
ABE LINCOLN IN ILLINOIS — Film 

biographique qui retrace l’époque où Lin­
coln fut élu président de la république 
américaine. On y fait surtout ressortir 
la lutte que ce grand homme mena contre 
lui-même pour vaincre une faiblesse de 
caractère, le manque de confiance en lul- 
tnêms. Pour tous.

"Princtsi"
FLORIAN — Film qui nous ramène k la 

Période d'avant-guerre de 1914-18 quand 
la cour impériale d'Autriche vivait dans 
son austère splendeur. La guerre vint peu 
après détruire cet immense empire. Ve­
dettes: Helen Gilbert et Robert Young. 
Pour tous.

"Eux et nous" —
"Le Paradis perdu"

AU GALA CINEMATOGRAPHIQUE 
DES ANCIENS 

DE L’UNIVERSITE

Le major Laurin et
le capitaine Lalande

Ottawa, 22. — Les autorités mili­
taires annoncent la confirmation 
du major C.-L. Laurin au poste 
d’assistant de l’assistant-adjudant- 
général aux quartiers généraux mi­
litaires no 4 de Montréal. Il occu­
pait ce poste temporairement de­
puis le départ du lieutenant-colo­
nel Edmond Roche pour l’Europe. 
Le major Laurin, avant de passer à 
ce poste, avait charge des statisti­
ques du district militaire no 4. Il 
faisait partie du régiment de Châ- 
teauguay.

L'assistant-adjudant et quartier- 
maître général est 4e colonel F.-R. 
Phelan, tandis que le major A.-G. 
Routier est assistant quartier-maî­
tre général.
LE LIETUENANT MAURICE LA- 

-LONDE
Les autorités annoncent aussi la 

promotion au rang de capitaine du 
lieutenant Maurice Lalonde, actuel­
lement attaché aux quartiers géné­
raux du district militaire no 4, en 
qualité d’officier intérimaire des 
statistiques; il est confirmé dans ce 
nouveau poste.

Le capitaine Maurice Lalonde est 
l’ancien chef de la Sûreté provin 
ciale. Il faisait partie du régiment 
de Maisonneuve.

Grâce à la Compagnie France- 
Film, il y aura, lors de la cinquiè­
me fête annuelle des anciens, un 
gala cinématographique au théâtre 
Saint-Denis, le samedi 1er juin, à 11 
h. du soir. A cette occasion, deux 
primeurs seront présentées: Eux et 
Nous (les Allemands et les Alliés) 
et Le Paradis perdu.

La mise en scène du Paradis per­
du est d’Abel Gance, d’après un scé­
nario de Joseph Than. Dialogues de 
Stève Passeur. Interprètes: Pierre 
Leblanc: Fernand Gravey; Janine: 
Micheline Presle; Sonia: Elvire Po- 
pesco; Betty: Jany Holt; Galou: 
Alerme; Laurence: Monique Rol­
land; Gérard: Gérard Landry; M. 
Bordenave: Robert Le Vigan.

Dans le film “The Doctor Ukes 
a Wife”, qui reste une seconde se­
maine au programme du Capitol, 
c’est un intéressant problème qui 
nous est proposé. Une jeune fem­
me prétend, sincèrement croit-elle, 
délester les hommes, et n’a que des 
éloges pour l’état de célibat. Cette 
position lui vaut l’admiration de 
bien des vieilles filles d’Amérique 
qui ne cessent de lui prodiguer des 
éloges. Elle écrit dans ce sens diffé­
rents ouvrages qui retiennent l’at­
tention. Or, un jeune docteur se 
trouve dans le même état d’âme et 
n’éprouve, lui aussi, pour le beau 
sexe, qu’un intérêt fort mitigé. Mais 
voici que les deux personnes se ren­
contrent et. pour des raisons pra­
tiques, décident de se marier l’une 
à l’autre. Situation évidemment faus­
se qui provoquera des scènes fort 
amusantes. Les deux principaux 
interprètes de ce film sont Loretta 
Young et Ray Milland: deux inter­
prètes de grande classe. Le charme 
de Loretta Young est classique et re­
cueillera ici encore les plus beaux 
éloges.

Dam la nouvoll* salit 
du

COLLEGE BOURGET 
à RIGAUD, P.Q.

Argonautes
1940

Nouvelle oeuvre du 
R. P. Gustave LAMARCHI, C.S.V. 

150 ACTèURS
5 décors entièrement nouveaux 

Figuration réglée par 
Maurice MORENOFF,

professeur de danse
LUNDI, le 27 MAI 1940

A 8 heures très précises,
PRIX DES BILLETS:
$1.00, 75e et 50e

On retient les billets en s’adressant 
au portier du Collège,

La représentation du 23 mais est 
strictement réservée aux anciens.

ST DJLVIKS
JEAN GABiN-MtCHÈLE MORGAN

OUdMRH
GUSTAVE LiBEAU

CINEMA^PAPIS

CËIsi

sfliHR mm
$.e . .

flWf P0FSSC0 aRHTY stockfud ..

CAPITOL A L’AFFICHE 
LORETTA YOUNG - RAY MILLAND
'THE DOCTOR TAKES A WIFE"

‘FIVE LITTLE PEPPERS AT HOME’

KaDIË W 2ème SEMAINE 
Le film en couleurs
“TYPHOON’*

Dorothy LAMOUR - Robert PRESTON

PALACE A l’affiche

RAYMOND MASSEY
Le distingué acteur canadien daas
“ABE LINCOLN IN ILLINOIS”

pRincisj A L’AFFICHE

“FLORIAN”
Robert YOUNG - Helen GILBERT

“AND ONE WAS BEAUTIFUL”

r IMPERIAL
DEUX DERNIERS JOURS 

MICKEY ROONEY
"YOUNG TOM EDISON"

2ème pièce :
Ann SOTHERN — William GARGAN

"Joe and Ethel Turp Call 
on the President"

AU PRINCESS

lean Blend*ll *t Lana Turner dan* un* sein* du film “TWO GIRLS ON 
WAT” gui passera dés vendredi sur l’dcran du cinéma Princns.
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Dans le jardin de petit Pierre
—Eh! bien Pierrot, donne-moi donc des nouvelles du 

jardin? Et les petits oiseaux voleurs?
Pierrot, tout en glissant sa petite personne dans 

un fauteuil, me répond d'un ton^ raisonnable: "Y en 
a toujours beaucoup, t'est pas drôle... "

Il ne faut pas conclure par cette réponse qu'au­
cun progrès n'est venu améliorer la diction du petit 
homme de trois ans depuis que j'ai été assez indis­
crète pour vous apprendre qu'il remplaçait tous les 
"s" et les "c" par des "t".

Sans doute, l'été dernier, il disait: "Les dahlias t'ont 
gros, les capoutines autti" d'un air entendu d'ailleurs 
comme ?'il avait été le jardinier lui-même.

Mais cette année, les progrès sont marqués, je 
dois le dire en toute justice, et le tapin en passant par 
chapin est devenu enfin sapin...

Le jour que l'on planta des arbres autour de la 
maison et du jardin, notre petit homme fut vivement 
impressionné et à sa visite suivante chez la grand'- 
maman et les tantes, il se démena tant qu'il put 
pour nous faire comprendre la grandeur des "arbres 
hauts comme ta" et tout le monde promit d'aller voir 
les nouvelles plantations au plus tôt.

C'était à la fin d'un beau jour. La ville à nos 
pieds paraissait s'endormir lointaine et silencieuse...

Avec la jeune maman qui me faisait faire le tour 
du propriétaire en me donnant force explications sur 
le plan du jardin, les modifications apportées, les noms 
des arbres et des plants, etc, j'appris quels arbres 
continueraient de grandir et donneraient beaucoup 
d'ombre et quels autres' resteraient petits en donnant

également au jardin sa parure et son charme.
Naturellement Bébé suivait et écoutait comme si 

tout avait été nouveau pour lui ou comme si on lui 
avait raconté une histoire. Il faisait son petit drôle 
en répétant à sa manière les noms bizarres écrits 
sur les étiquettes que chacun déchiffrait à haute voix.
Avant longtemps tout de même il va se reconnaître 
mieux que sa tante parmi les robiniers, les catalpas, 
les maronniers, les ormes, les diverses sortes d'érables, 
les arbustes, les conifères, etc., etc. Et c'est tant 
mieux, on est tellement plus heureux de connaître ce 
qu'on aime...

Je m'attardai, c'était inévitable, parmi ces nou­
veaux hôtes du jardin en formation. Pierrot m'atten­
dait en se taisant, lui d'habitude si bavard. Il se 
demandait peut-être avec raison pourquoi je restais 
là à fixer les bourgeons ou la pelouse.

Le soleil était depuis longtemps disparu, le cou­
chant laissait traîner des chiffons de nuages gris sur 
un ciel or et rose et le crépuscule répandait beaucoup 
de fraîcheur en même temps qu'un grand, un immense 
silence... Un petit vent doux effleura les boucles 
blondes, les cheveux légers de Pierrot et, dans cette 
fin de jour si calme, dans ce jardin qui commence, 
près de cette enfance en fleur, on aurait pu croire
vraiment que le monde est jeune, beau, que le bonheur I pr.nr rc>tr\c>r\i(>r 

!S chemins, nue la naix habite narmi les hom- ■£ OUF FCIIlCvilCr

confiée aux Soeurs de Notre-Dame 
du Bon-Conseil, et le secrétariat est 
à leur Institut, 5035, rue Delaroche.

Les Guides catholiques prêtent 
leur concours pour l’organisation 
des jeux et la surveillance des en­
fants.

Les activités
féminines

Retroite fermée pour demonder 
la victoire et la paix

Chez les Soeurs de l’Immaculée-Con- 
ceptlon. 314 Chemin Ste-Catherlne, CA, 
3592. U y aura une retraite fermée pour 
demoiselles en vue d'intercéder pour la 
victoire et la paix. La retraite commen­
cera vendredi matin le 24 pour se termi­
ner lundi matin le 27.

On est prié de se rendre leudl soir à 
9 heures.

Retraite à Béthanie
Le R. P. Salvator. O.F.M. prêchera une 

retraite fermée à Béthanie, 80, rue • «u- 
rler est. tél. DOllard 8026. du 3 au 7 Juin. 
Cette retraite commencera lundi vers 7 h. 
30 pour se terminer vendredi ê 8 h. du 
matin. Toutes les dames sont cordiale­
ment Invitées. Prière de s'inscrire k l'a­
vance.

La vie protique

est sur les chemins, que la paix habite parmi les hom­
mes. ..

C'est extaraordinaire tout ce que l'on pourrait 
croire dans un jardin...

PRISCA

Variétés

Le truc des touristes
Variétés

D’un journal parisien:
Cette fois-ci, on a compris. On a 

vu. On est désabusé. Autrement dit: 
le truc des “touristes” est brûlé.

La presse parlée, la presse écri­
te s’en mêlent. On sait que les soi- 
disant touristes allemands qui arri­
vent par la route, par le rail, par 
l’air, par bateaux au besoin, en fcu- 
rope balkanique, sont des touristes 
pour rire. “Pour rire” n’est pas 
l’expression qu’il faudrait em­
ployer. Ce sont plutôt des touristes 
pour pleurer. Pour pleurer trop 
tard, une fois que le mal est fait-

On s’étonne de tant d’astuce. On 
a vraiment l’air de découvrir une 
nouvelle arme jusqu’ici inemployée. 
Maintenant qu’on a lout à fait com­
pris que ces foules en bas blancs, en 
knickerbockers qui envahissent les 
grands et petits hôtels, ces messieurs 
et ces dames portant moralement 
leurs galons, maintenant qu’on a 
compris qu’ils ne sont que des sol­
dat* en civils, des préparateurs de 
terrain, des propagandistes, des es­
pions des organisateurs d’invasion, 
dés figurants {tour acclamer en 
foule les libérateurs nazis, on dit: 
"Ces Allemands ne savent décidé­
ment pas quoi inventer. Ils ne recu­
lent devant rien. Ils sont rudement 
forts. Personne n’aurait jamais pen­
sé à cela”.

Nous les avons vus, de nos pro­
pres yeux vus, ces touristes, pren­
dre possession de la rue, des prome­
nades, des hôtels, des lieux publics 
quelques semaines, quelques jours 
avant le 12 mars 1938 à vienne. Je 
vous jure que rien n’avait l’air plus 
touriste que ces gens-là. L’alpen- 
stock accompagnait souvent l’uni­
forme du campeur, on admirait la 
nature les jours de beau temps, les 
musées les autres jours. On était des

touristes très ressemblants. On dé­
pensait beaucoup d’argent. Ce qu’on 
venait faire? Pardi, préparer les ap­
pels au secours, afin que les armées 
nazies viennent délivrer le peuple 
opprimé. Organiser leur récep­
tion et le plébiscite qui suivrait 
avec des 99.99 pour cent d’appro­
bations.

Après Vienne, ce fut Prague.
Le truc se répète. Toute l’Europe 

balkanique est envahie de touristes 
allemands, en ce moment où, en 
Allemagne, il est bien évident que 
les gens ont d’autres soucis que de 
penser à organiser des petits voya­
ges. Ces touristes sont là en service 
commandé.

Tout cela est savamment organi­
sé. Dans tous les pays du monde, les 
soi-disant bureaux des Chemins de 
fer allemands ne sont rien autre 
que l’élat-major général de l’espion­
nage allemand avec, comme em­
ployés, des membres de la Gestapo,

Ces Chemins de fer allemands ont 
fait leurs preuves. Us continuent 
dans les pays balkaniques. Seule­
ment, cette fois-ci, le truc des tou­
ristes est brûlé.^

Bons mots
Au café:
—Que dit ta femme, quand tu ren­

tres à deux heures du matin?...
— Mais, mon vieux, je ne suis 

pas marié...
— Ah! Alors, pourquoi, rentres- 

tu si tard...
* Ÿ Ÿ

A la terrasse de ce café bruxel­
lois, une infirmière vient de passer, 
agitant sa boîte de fer-blanc.

— Pour nos mobilisés, s’il vous 
plaît...

Arthur (7 ans) interpelle sa mè-
re* , .— Dis. maman, est-ce que les sol­
dats n’ont pas de boutons à leur cu­
lotte?... . n

— Pourquoi cette question?...
— Parce que papa vient d en 

mettre un dans la boîte...

Chez les institutrices rurales

Le 4ème Congrès 
provincial

Nouvelles associations

Veuillez com­
me n d e r leudl 
pour livraison 
hltlve vendredi. 
Magasin fermé 
vendredi après- 
midi.

IIPMIIMIMW* ..

Offres de GATEHOUSE pour 
et le congé de fin de semaine

SAUMON FRAIS DE GASPE
Flétan Tfuile de lac Pétoncles
Filets de sole Poisson blanc Doré
Achigan de mer Butterfish Perche

I Jeunes homards frais, bouillis, chacun 20<S Tl 
Croe homards Irait, bouillis, la livre 45<£ JJ

ET POUR LA FIN DE SEMAINE:
Dindes à r6tlr. poulets à griller, pljeonneaux et ca­
netons du lat Brome, tous articles de choix.

Le quatrième congrès provincial 
de la Fédération catholique des Ins­
titutrices rurales aura lieu, cette 
année, à Chicoutimi. Il s’ouvrira 
jeudi, le 4 juillet 1940, pour se ter­
miner le dimanche, 7 juillet, par 
une séance publique solennelle. Le 
comité d’organisation, ayant à sa 
tète Mlle Imida Simard, présidente 
de l’Association du district no 27 
(Chicoutimi), travaille activement 
à l’élaboration du programme, de 
concert avec l’exécutif de la Fédé­
ration.

C’est dire qu’une grande activité 
règne, à l'heure actuelle, dans les 
rangs de TA. C. T. R. Toutes les 
filiales de la F’édéralion, qui sont 
au nombre de plus de 50, tiennent, 
au cours du mois de mai. leur deux­
ième réunion générale annuelle ré­
glementaire.

Cette assemblée est la plus impor­
tante de l’année, puisque c’est à 
cette occasion que les différents 
groupements d'institutrices organi­
sées étudient les résolutions qui 
doivent être soumises au Congrès 
provincial.

Dimanche dernier, la présidente 
générale rencontrait, à Saint-Pascal, 
Kamouraska, les institutrices du 
district no 56 et fondait une nou­
velle association.

Trois autres groupements seront 
établis à la fin de la semaine du 
20 mai. Samedi, le 25, à 1 h. 30 de 
l'après-midi, les organisatrices de 
la Fédération se rendront à Sher­
brooke. où ont été convoquées les 
institutrices des districts nos 38 (re­
lui de M. l’inspecteur Camille Gi­
rard) et 40 (celui de M. l’inspec­
teur Elzéar Parent). Le dimanche 
26. les institutrices du comté de 
Lotbinière. district no 44 (celui de 
M. l’inspecteur A. Beaudet), se réu­
niront à Saint-Flavien pour rece­
voir les déléguées de la Fédération.-----  ------ t

La Colonie Jeanne d'Arc

Téléphona:

PL. 8121
tui

Les personnes qui désirent faire 
bénéficier rie la Colonie Jeanne 
d’Arc des fillettes pauvres^ de 7 à 
12 ans, devront, dans la dernière 
semaine de mai, en faire la demande 
à la directrice de l’école que fré­
quentent ces enfants.

La signature du curé et des réfé; 
rences de la part des oeuvres qui 
auront secouru la famille de l'en­
fant devront compléter la recom­
mandation de l’école. On choisira 
parmi les noms ainsi présentés ceux 
qui seront définitivement admis 
aux Grèves au cours de l’été.

Le stage sera de trois semaines 
pour chaque enfant. La direction 
interne de l’oeuvre est de nouveau

soMneme aux 
petits malheurs

Ce n'est pas seulement un souci 
d’économie, mais aussi la rareté da 
la main-d’oeuvre, qui nous amène 
bien souvent à chercher à nous 
passer des hommes de l’ar’.. Voyons 
ensemble quelques cas où c’est pos­
sible.
LA SERRURE NE FONCTIONNE 

PLUS!
Graissez!
Peut-être est-ce tout simplement 

l’absence de lubrifiant qui rend 
difficile le jeu de la serrure. Pre­
nez de l’huile à machine ou, à dé­
faut, n’importe quelle graisse, in- 
troduisez-la par l’orifice réservé à 
la clef et par le pêne, avec une bu­
rette ou un cornpte-goutte ou une 
plume de poulet bien graissée Es­
sayez ensuite de faire jouer la ser­
rure. Si petit que soit le mouve­
ment obtenu, il fera pénétrer l’hui­
le et peu à peu toute la serrure se 
trouvera débloquée.

Débouchez!
Parfois ce sont les corps étran­

gers qui empêchent la clef de faire 
son office soit qu’ils obstruent la 
clef elle-même quand elle est creu­
se (déchets de tissu, allumette, etc , 
rencontrés dans la poche), soit 
qu’ils encombrent la serrure (in­
conscience ou espièglerie des en­
fants).

Dans le premier cas n’importe 
quel crochet viendra à bout du 
mal. Dans le second, il faudra de 
nombreuses explorations avec un 
fil de fer, au besoin avec une fine 
tige de fer rougie au feu, pour net­
toyer la cavité.

Soulevez!
11 arrive aussi que la porte, af­

faissée sur scs charnières, pèse de 
tout son poids sur la serrure et en 
augmente la résistance. Dans ce 
cas soulevez légèrement le ballant 
de la porte avec un tisonnier puis, 
quand vous aurez ouvert, remontez- 
le légèrement en enfilant sur les 
montants des charnières rie petitês 
bagues de cuivre fabriquées pour 
cel usage.

Si vous avez oublié la clef... 
...et si vous aviez simplement tiré 
votre porte, vous pouvez, avec un 
peu d’adresse et de chance, vous 
dispenser de faire appel au serru­
rier, si vous disposez de deux ou­
tils: par exemple un canif et une 
lime à ongles.

Avec l’un des deux, par la fente 
de la porte vous essayez de faire 
glisser le pêne dans le sens où la 
clef l’actionnerait. Quand vous ar­
rivez contre la serrure vous main­
tenez le pêne en place en appli­
quant l’autre outil et vous recom­
mencez avec le premier jusqu'à suc- 
cès complet!
LE TUYAU EST BOUCHE!

Achetez de la soude caustique en 
paillettes et mettez-la à l’orifice, 
versez de l’eau bouillante et recom­
mencez deux ou trois fois si c est 
nécessaire.

En cas d’échec, prenez un gros 
fil de fer, recourbez l’extrémité en

forme de crochet, introduisez-le 
dans l’orifice aussi loin que vous 
pouvez et ramenez l’obstacle. Dé­
vissez les siphons, ils sont faits J 
pour cela, et si vous n’avez pas en- ; 
core réussi, alors, mais alors seule-1 
ment, ayez recours à l’homme de ; 
l’art.
LE ROBINET FUIT!

Neuf fois sur dix il suffit de rem- j 
placer à l’intérieur du robinet une 
petite rondelle en caoutchouc, que 
l’on trouve chez les marchands de 
couleurs, les plombiers, dans les 
bazars, etc. Elle a été peu à peu 
usée par le frottement et ne rem­
plit plus son rôle. Aucune diffi­
culté.

Echos et glanes
L'anniversaire du grand chef 

des Eclaireurs
Lord Baden-Powell a célébré, il 

y a quelques semaines, son 83ènie 
anniversaire. Des centaines de télé­
grammes, venus de tous les coins 
du monde, ont apporté à sa maison 
(Il Kenya, au coeur de l’Afrique 
orientale, les voeux de deux gene­
rations de scouts.

C'est en 1910 que sir Baden- 
Powell sc retira de Vannée britan­
nique pour vouer toute son énergie 
au scoutisme qu’il avait commence 
d’organiser deux ans plus tôt. Sa 
carrière dofficicr avait été bril­
lante. Mais c’est après sa retraite, 
à 53 ans, qu’il édifia l’oeuvre à la­
quelle il doit le meilleur de sa gloi­
re. Au bout de 12 ans, les organisa­
tions de boys-scouts prospéraient 
dans toutes les contrées de l’Empire 
et ce mouvement s'étendit bientôt 
au monde entier.

On compte à présent deux mil­
lions de scouts dont 76ü,0ül) pour 
l’Empire britannique. Le chef peut 
contempler son oeuvre avec satis­
faction. II a recueilli la plus belle 
récompense: l’amour de la jeunes­
se, et la jeunesse elle-même, car 
tous ceux qui ont approché sir Ba­
den Powell savent que cet homme 
de 83 ans en paraît 60.

EATON
FAITES VOS EMPLETTES JEUDI POUR 
LA LONGUE FIN DE SEMAINE 

MAGASIN FERME VENDREDI
En plus des occasions offertes aux clients matinaux jeudi, nous avons en 
magasin un assortiment complet d’articles pour les vacances et !’4t4-

Souliers, rég. 4.00 pour dames
"S.V.P. — pos de commandes "C.O.D." par poste ou téléphone .
A rabais à cause de séries désassorties. Modèles élégants du prin­
temps en chevreau, suède, gabardine^et cuir verni.
Noir, brun, marine Pointures: VA à 8, largeurs:
AAA à C dans le lot. Occasion du Jeudi, la paire

UU LM II ?2-oo
Chaussures, au deuxième

^T. EATON C? I
MONTREAL

HITfD
D C

’.’Allemand. — “Parce que Schiller ' 
a écrit: La Pucelle d’Orléans, pour | 
les Français; Egmonl, pour les Hol- i 
landais; Marie-Stuart pour les An­
glais; et Guillaume Tell pour les : 
Suisses.” — “Mais qu’a-t-il donc 1

La modestie au pays de Staline
Dans un récent éditorial intitulé: 

“La modestie est la parure du bol- 
chevik’’, la Pravda s’en prenait à 
tous les membres du parti commu­
niste qui avaient le mauvais goût de 
plastronner, de soigner leur propre 
réclame et de faire célébrer leurs 
mérites dans la presse. Elle rappe­
lait que Lénine avait été un modèle 
de simplicité, qu’il aimait que les 
bolcheviks accomplissent leur tâ­
che sans bruit, conformément à la 
“nouvelle morale socialiste”.

Les “règlements de fer” du parti, 
disait-elle encore, ne souffrent au­
cune exception, “ni pour les mem­
bres subalternes ni pour scs chefs 
responsables”. Et la Pravda signa­
lait les sanctions prises contre de 
malheureux secrétaires régionaux 
du parti qui s’étalent laissé encen­
ser dans les feuilles locales.

Fort bien, mais si la modestie est 
la qualité essentielle du bolchevik, 
Staline est le plus detestable des 
bolcheviks, lui qui, à l’occasion de 
ses soixante ans, a laissé publier un 
numéro de douze pages entièrement 
consacré à sa gloire et qui, depuis 
des années, tolère qu’on l'appelle 
"le génie de l’humanité”, le “grand 
mécanicien de la locomotive de 
l'histoire”, etc. Mais les “règlements 
de fer” du parti ne valent évidem­
ment que pour les militants du 
rang. "L’homme d’acier” est au-des­
sus d’eux.

Erreur !
"Nation rénovée et mise à la page 

de fond en comble, écrit un journal 
parisien, la Turquie se devait 
d’avoir son procès littéraire.

“C’est l’indispensable transition 
entre les temps vétustes et les temps 
modernes.

“Des esprits chagrins en même 
temps que timorés, choqués déjà 
de ce que Mustapha Kemal ait dé­
voilé le visage des femmes, s’ému­
rent de ce qu’en une traduction tur­
que de son Aphrodite Pierre Louys ' 
les dévoilait bien davantage.

“Ce grand procès où l’art eut de j 
chauds défenseurs vient de se ter- ! 
miner par l’acquittement définitif 
d'Aphrodite,

“En conséquence, les exemplaires 
français et turcs qui en furent con­
fisqués ont été restitués à leurs pro­
priétaires.

“Les juges d’Islamboul sont hom- i 

mes d’esprit.”
Quelle erreur! dit la Liberté de! 

Fribourg.
Les hommes d’Islambol, rendant i 

à la circulation un livre scandaleux, j 
font montre, non pas d'esprit, mais i 
d’aveuglement.

Kemal Pacha avait l’ambition de | 
régénérer la Turquie. Ses succes­
seurs sont en train de la pourrir.

Schiller, poète international
Un Anglais visitait un jour la 

maison natale de Schiller. “C’est! 
ici, déclara le guide, qu’est né notre 
grand poète national.”

— Non, rectifia l’Anglais, c’est i 
un poète international.’’ — “Pour-1 
quoi dites-vous cela”? demanda i

écrit pour les Allemands?” s’écria 
le guide irrite. Et l'Anglais de ré­
pondre froide me ntj Les Brigands.

Cours de psychologie
Le samedi 25 mai prochain, aura 

lieu la neuvième séance des cours 
de psychologie appliquée donnés 
par M. l’abbé Lussier, M. le docteur 
Marcotte et M. Chatel.

Entrée libre.

La procession
chez les Franciscains

Autour de 
la maison

Michelle Le NORMAND
4ème édition

Volume do 190 pagei, formol 
8 x 10, illustrations d'Henri 
Beoulac.

Au comptoir ou par la poste $1.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
“DEVOIR”

Les Tertiaires de la fraternité 
St-François sont invités à prendre 
part à la procession de la Fête- 
Dieu demain soir, chez les RB. PP 
Francisrains, rue Dorchester ouest.

"L'Humour chez les Saints"
PAR JULES JACQUES ET R. K. DE 

MERCKE TEN DRIESSCHE
Les saints ont-ils tous été des per­

sonnages sévères qui ne savaient 
pas rire ni voir le côté amusant des 
situation et des gens?

On pourra répondre à cette ques­
tion quand on aura parcouru “L’Hu­
mour chez les Saints”, par Jules i 
Jacques et R. K. de Marcke ien 
Driessche.

Un chapitre intitulé: “Qu'est-ce 
que l’humour?” est très intéressant 
en lui-même.

L’humour des saints et la dévo­
tion, l’humour des saints devant 
la vie, devant les grandeurs, de­
vant le diable, la souffrance et la 
mort sont quelques-uns des chapi­
tres les plus captivants et, disons 
le mot, amusants.

Lecture agréable et distrayante.
Volume de 190 pages, en vente à 

notre Service de Librairie, au prix 
de .60s. franco.

Mots d'ordre...
“Il faut garder à notre province 

et à sa métropole leur visage fran­
çais”, dit un conférencier. Très 
bien, maj^ cela ne défend aucune­
ment de le nettoyer. Profitons de 
la semaine du nettoyage qui “bat 
son plein”... Visage français, visa­
ge propre: mots d’ordre à observer 
et à conserver. Un autre mot d’ordre 
à ne jamais oublier: celui de prati­
quer l’achat chez nous. J.-F. Reid 
est de chez nous. Pratique l’achat 
chez nous qui achète chez Reid, te 
marchand de fourrure bien connu 
de la rue Amherst (no 1473). Com­
mandes et mesures prises dès main­
tenant pour l’hiver. Livraison sur 
demande, Quant aux conditions, 
voir Reid.

"JTMe tel i la base 4e 
tout dessert savoureux!

Avez-vous besom de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame <est). Montréal.

L incompa­
rable

JONAESSENCE 
JONAS

MIXTUHEIXTRACT
VANILLA

In
YMlt»dont 
toutes lot 
épiceries

MEMENTO DOMINE
A la douce mémoire de Mlle Jeannette Ostigny

Père infiniment bon, vous aviez de votre âme 
En son âme si grande imprimé des beautés;
De votre charité, irradiant la flamme,
Elle jetait à flots de bien douces clartés.

Sous un abord aimable, une fi'ere attitude,
Brillait d’un vif éclat un coeur grand et loyal 
Au déclin de set jours, même en la solitude,
L’amitié lui garda son accueil intégral.

Nous, les témoins discrets de sa longue vaillance,
Nous redirons souvent: Memento, Domine!
Défends notre âme en deuil, de toute défaillance
Jusqu'au revoir suprême, aeternae Patriae.

P. S.

Feuilleton du "Devoir"

MIEUX VAUT 
LA VÉRITÉ.....
===par Alice GRANT ROSMAN===

l. (Suite)
m somme, l’égoïsme et la vanité 
Charlotte allaient être couronnés 
succès, mais pas tout à fait ce- 
idant de la manière qu’elle avait 
haitée. Sa petite-fille se prépa- 
t au sacrifice, mais s’y prépa- 
t sans joie et même sans résigna- 
n.
.e jour où elle rencontra Mal-
m, elle fit, pour la première fois 
son exigence, alusion à ia situa- 

n particulière dans laquelle elle 
trouvait. Le jeune Bill Cross la 
uinait souvent; Suzanne l’intrl- 
lit par sa prudente réserve et il 
jugeait trè# supérieure à toutes

les soeur j de ses amis. Etendu sur 
Therbe, il la contemplait avec cu­
riosité et lui demanda:

—Voulez-vous boire, Lady Suzan­
ne?

—Non, merci.
—Ah! c’est parce que nous n’a­

vons pas de champagne. Biddy, 
nous aurions dû y penser.

—Je n’en ai jamais bu et n en 
boirai probablement jamais, s’écria 
la jeune fille. Vous ne paraissez pas 
vous rendre compte que je ne pos­
sède pas un tou vaillant.

—Nous en sommes tous là! ré­
pondit son amie; seulement, nous 
avons nos parents et, toi, tu as tes

grands-parents.
—Oui, mais... Pour moi le cas 

est un peu différent... Je crois 
que mon père ne leur plaisait guère, 
murmura Suzanne.

—Et votre mère l’a épousé quand 
même? s’écria Bill. Elle avait du 
cran et c’est une qualité héréditai­
re.

La jeune fille se mit à rire. Seule­
ment, elle ne put, par cette ravissan­
te après-midi d’été, achever de faire 
des confidences à ses deux bons 
camarades et leur dire qu’elle ne 
portait même pas son véritable 
nom. Poussée par une des impul­
sions dont elle était coutumière, elle 
écarta délibérément ces tristes pen­
sées et se résolut à les oublier jus­
qu’à la fin de ses bienheureuses va­
cances.

* * *
Au cours du dernier trimestre 

I qu’elle devait passer à Crofton 
: Beeches, Suzanne revit sa grand’- J tante Alice. Elle était allée, eh com- 
I pagnie d’autres élèves de la clas- 
i se supérieure, visiter l’Académie de 
j Peinture, car miss Wisdon dési- 
i rait que ses pupilles pussent juger

de l’art en connaissance de cause 
et en faire ensuite des sujets de con­
versation.

Seulement, Suze, ayant aperçu 
Mrs Loftus. n’accorda plus grande 

| attention à la peinture. Elle recon- 
! nul immédiatement la vieille dame, 
I bien que six années se fussent écou- 
! lées depuis leur rencontre a Crof­
ter. Elle avait peu changé et quand 

! la jeune fille la vit venir vers elle, 
' son coeur se mit à battre violem­
ment. Lorsque Mrs Loftus se trou­
vait au théâtre, au restaurant ou 
dans une exposition, elle regardait 
toujours les jeunes gens qu’elle croi­
sait dans le secret espoir d’aperce- 
icir quelqu’un qui lui rappelât la 
famille Somerville et qu’elle pût. 
par conséquent, considérer comme 
étant Malcolm Dubenny. Cepen­
dant, elle ne songeait pas à sa 
soeur, et quand elle se trouva face 

! à face avec celle-ci elle ne n’efit 
peut-être pas remarquée, si Suzan­
ne n’avait fait un léger mouvement 

| de recul. La vieille dame s'arrêta et 
| la jeune fille s'écria:

— Oh! Tante Alice!
_ Est-ce possible? C’est toi, Su-

[ ze 2 Comme tu a* grandi, ma ché­

rie. Tu es au moins de ma taille.
— Alors, vous êtes de retour à 

Londres? murmura l’enfant.
— De retour? répéta Mrs Loftus. 

Depuis que nous nous sommes vues, 
j ie n'en ai jamais bougé. Et tu te 
souviens de moi? C'est vraiment 
merveilleux.

— Bien sûr, je me souviens, mais 
1 je croyais que vous étiez retournée 
! à l’étranger, balbutia Suzanne. Puis 
son sourire s’effaça, car elle se rap- 

■ pela les mensonges de sa grand'- 
mère et la lettre qu’elle avait brii- 

i iée. — Alors, interrogea '-Irs Loftus, 
c’est bien ce que je pensais: tu n’as 

| jamais reçu les petits cadeaux de 
i Noël que je l’ai envoyés?

— Non, jamais.
— Oh! c’étaient des objets sans 

valeur et j'avais dû mal les embai- 
: 1er. La poste les aura égarés.
I — Je n’en crois rien, s'écria vive-
! ment Suzanne.
) La foule de visiteurs entourait les 

deux femmes. Mrs Loftus passa son 
: bras autour des épaules de Suzan- 
j ne et lui murmura à l'oreille:

— Moi non plus, mais il faut tou- 
! jours accorder aux gens le bénéfice 
] tiu douta

— Nous l’accorderons donc au 
facteur, riposta la jeune fille, puis 
elle se mit à rire, heureuse de se re­
trouver en communion d’esprit 
avec tante Alice dont le charme, in­
tensifié par la folie qui les avait sé­
parées, opérant de nouveau sur elle.

Au même instant, ses compagnes 
!a rejoignirent, car le groupe des 
pensionnaires devait aller prendre 
le thé et, comme Suzanne était mo­
nitrice, elle avait la responsabilité 
de ses camarades. Reprise par ses 

! habitudes de discipline, elle n’eut 
] que le temps de jeter un sourire à 
! sa grand'tante avant de la quitter 
i sans avoir pu lui exprimer tout ce 
j qu’elle souhaitait tellement lui dire.
• Et. pendant tout le reste de l’après- 
midi, il lui fut impossible de la re­
trouver.

Mrs Loftus s’était tournée vers 
! Robert et Irène Lord, qui la sui- 
! valent à quelque distance et leur 
j avait déclaré:

— Cette jeune fille est la soeur j 
i de Malcolm Dubenny.

— Vraiment? dit Robert. Elle est j 
i jolie. Son frère me semble par trop 
J exclusif,

— Je ne suis même pas sûre, re-j

prit Mrs Loftus, qu’il se souvienne 
d’avoir une soeur.

— Pas possible? s’écria Irène—
— En réalité, reprit la vieille da­

me, j’ignore ce qu’ils savent au juste 
dans cette ridicule querelle de fa­
mille.

— En somme, fit remarquer la 
jeune femme, vous ne m’avez jamais 
dit exactement de quoi il s’agissait.

— Oh! ma chère enfant, de bien 
peu de chose, comme dans la plu­
part des brouilles de ce genre: Isa­
belle a quitté ses parents pour épou­
ser Pau! Dubenny; sa mère a été 
furieuse, la famille du mari a été 
vexée de cette fureur et le tout s’est 
envenimé.

— Cette jeune fille paraissait fort 
émue de vous voir, reprit Irène. 
Comme l'existence est mal organi­
sée! Pourquoi ces deux orphelins ne 
vous ont-ils pas été confiés?

(A suivre)
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LE BUDGET PROVINCIAL

$12 millions de nouvelles taxes
Impôt sur le revenu ----- Taxe sur les cigarettes, le tabac à cigarettes et les
cigares — Taxes de vente de 2% — Taxe sur les profits de compagnies doublée

Budget de neuf mois-----Surplus de $258,060.91 prévu ——$26 millions de dépenses
capitales, surtout pour la voirie et le crédit agricole

Critique du gouvernement d'Union Nationale-----Dette doublée en 3 ans, 4 mois
-----On s'est servi de lois statutaires pour dépasser les prévisions budgétaires
originales-----Déficit pour l'année en cours, par suite des dépenses élevées

dans les premiers mois de l'exercice courant ----- Ils ont perçu plus que
$1 million par semaine et ont dépensé plus que $2 millions par semaine

QUEBEC, 22 (D. N. €.), — En prononçant son discours sur le budget, 
hier après-midi, à l’Assemblée législative de Québec, M. J.-A. Mathewson 
a annoncé que de nouvelles taxes seront imposées pour un montant de 
douze millions.

Ces taxes sont les suivantes:
Taxe personnelle sur le revenu de 1939 ................................. $ 3,000,000
Taxe sur les cigarettes, le tabac à cigarettes et les cigares.. 1,500,000
Taxe de vente de 2 p.c............................................................... 4,500,000
Augmentation du taux de la taxe sur les profits des corpo­

rations de 2,/a à 5% . ....................................................... 3,000,000

Total...................................................................................... $12,000,000
Le fardeau des taxes est sans doute élevé, a dit M. Mathewson, mais 

il est impossible de faire moins pour restaurer les finances de la pro­
vince.

M. Mathewson déclare encore qu’au 30 juin 1936, la dette directe et 
indirecte de la province était de $209,869,000. Au 8 novembre 1939, lors­
que les libéraux prirent le pouvoir, elle était de $420,867,000, soit une 
augmentation de $210,406,000. Le trésorier fait remarque que l’Union 
Nationale a augmenté la dette de $1,272,000 par semaine,pendant les quel­
que trois années de son administration. Il dit en terminant son discours: 
“C’est l’intention du gouvernement d’introduire une législation qui limi­
tera toutes les dépenses aux montants prévus dans le budget.”

M. Mathewson a prononcé son discours partie en français et partie 
en anglais. C’est la première fois, depuis nombre d’années, du moins, que 
le budget est présenté dans la langue de la majorité de la population.

Comme on sait, le nouveau trésorier parle très élégamment notre 
langue.

M. Mathewson fait encore remarquer que le gouvernement de l’Union 
Nationale ne s’est pas contenté d’augmenter la dette, mais qu’il a aussi 
augmenté les taxes. Au 30 juin 1936, elles étaient de $46,280,000 et au 30 
juin 1939, de $60,836,000.

En résumé, a-t-il dit, ils ont reçu plus qu’un million par semaine et 
ont dépensé plus de deu» millions par semaine. Le trésorier ajoute que 
les dépenses statutaires ont besoin d’être mieux contrôlées afin que la 
Législature puisse avoir des prévisions budgétaires plus en rapport avec 
les dépenses réelles. “J’ai l’intention”, dit-il, “de soumettre une législation 
qui en améliorîra le contrôle. Ce projet de loi pourvoira à ce que les 
seules dépenses inscrites au budget puissent être faites et ces montants 
ne pourront être excédés.

D’après les chiffres fournis par le trésorier, lorsque les libéraux ont 
pris le pouvoir, quatre mois après le début de l’année fiscale, l’Union Na­
tionale avait déjà dépensé ou engagé $67,956,000 sur toutes les dépenses 
prévues dans le budget, laissant une balance de $13,244,000 pour les huit 
autres mois de l’année.

M. Mathewson fait un long exposé de la situation financière et dé­
clare que des mesures énergiques d’économie ont été prises. Plusieurs 
employés dont les services n’étaient pas absolument nécessaires à la pro­
vince ont été congédiés. Toutes les dépenses extravagantes ont été sup­
primées. ^

Les estimés qui sont actuellement produits prévoient des dépenses 
ordinaires et extraordinaires, y compris les secours directs, de 
$52,435,239.09. Les revenus, y compris ceux des nouvelles taxes, seront 
de $52,693,300, laissant un surplus de $258,060.91.

Parlant des nouvelles taxes, M. Mathewson dit qu’une politique de 
Pay as you go est la plus saine en temps normal et la seule à suivre dans 
les conditions actuelles.

Sur le compte capital, le gouvernement a l’intention de limiter ses 
emprunts à $26,561,260. La majeure partie de ces dépenses est pour la 
construction de chemins, ce qui aura pour effet de soulager le chômage. 
Par la construction de nouvelles artères, le gouvernement entend aussi 
favoriser grandement le tourisme.

M. Mathewson a aussi mentionné un crédit additionnel de $6,000,000 
pour augmenter les facilités d’emprunt offertes aux cultivateurs par 
l’Office du crédit agricole. Cet item demandera une législation supplé­
mentaire afin de permettre ce crédit additionnel.

inondait le pays des eaux mortes de 
dettes impayées. Les créanciers de 
la province n’étant pas payés ne 
pouvaient pas faire face à leurs pro­
pres engagements. Ceux à qui ceux- 
ci devaient se trouvaient à leur tour 
dans la même situation envers leurs 
créanciers. Ainsi le mal se répan­
dait comme une espèce de paralysie 
progressive.

Mon premier devoir, comme tré­
sorier, était d’établir la situation 
réelle des finances de la province 
et ensuite de pourvoir aux nécessi­
tés immédiates du service public.

MM. Courtois et Thompson

J’ai cru bon, pour m’aider à rem­
plir cette tâche, de m’associer les 
nommes les plus compétents que je 
pouvais trouver. Non seulement ai-je 
utilisé les services de fonctionnaires 
de longue expérience dans les ques­
tions d’administration de la provin- 

1 ce de Québec, parmi lesquels je 
tiens à mentionner tout particuliè­
rement le nom de M. Rosaire Cour­
tois, comptable agréé, et qui est un 
jeune homme de très grande capa­
cité, mais j’ai aussi engagé les ser­
vices d’un autre comptable agréé 
d’en dehors du service civil, recon­
nu comme expert en matière de 
finances publiques par tout le Do­
minion du Canada et même ailleurs, 
je parle de M. James C. Thompson, 
de Montréal.

Je présente à la Chambre le rap­
port de ce comptable indépendant, 
confirmant les rapports des comp­
tables de mon département et éta­
blissant la situation réelle de la 
province au 8 novembre 1939.

Avec l’aide des hauts fonction­
naires de mon ministère et de M. 
Thompson, j’ai constaté les faits 
faits suivants:

Augmentation de la dette

Période du 1er juillet au 8 novem­
bre 1939: $19,602.000.00.

Soit un total de $180,122,000,00. 
En résumé, Us ont reçu plus 

d’un million par semaine et ont 
dépensé plus de Jeux millions par 
semaine.

Vous pouvez vous demander com­
ment il se fait que ces augmenta­
tions de la dette n’ont pas été pré­
vues dans le budget.

Budgets incomplets
Comment se fait-il que 3a Cham­

bre ' a lien fait pour contrôler les 
dépenses? L’explication est assez 
simple. Le budget, qui est un état 
des prévisions des dépenses, est 
comme vous le savez, composé de 
deux éléments: les dépenses votées 
annuellement ou budgétaires et les 
dépenses dites statutaires. Ces dé­
penses statutaires sont payables à 
même le fonds consolidé du reve­
nu et ne sont pas votées chaque an­
née par la Législature. Certaines de 
ces dépenses sont autorisées pour 
un nombre d’années limité et pour 
un montant fixe. Exemple, la loi 
de la voirie, qui autorise une dé­
pense de $50,000,000 pour une pé- 

Quatre ans. D’autres sont 
illimitées. Exemple: la loi de l’as­
sistance publique, qui est un chèque 
signé en blanc. En plus, ces dépen­
ses peuvent, être faites qu’elles 
soient inscrites ou non au budget 
et si elles y sont inscrites, elles ne 
sont pas limitées aux moulants ins­
crits. On s’est tout simplement ser­
vi de ce pouvoir de faire des dépen­
ses à même certaines lois statutai- 

! res pour dépasser les prévisions 
budgétaires originales, trompant 
ainsi ie public et la Législature en 
n’inscrivant aux prévisions budgé­
taires qu’une partie des dépenses. 
Prenons, par exemple, les prévi­
sions pour l’année 1938-39. Le bud­
get original prévoyait les dépenses 
suivantes:

Dépenses budgétaires: $36,419,- 
116.72;

Dépenses ‘statutaires: $43,680,- 
624.89;

Total des dépenses prévues pour 
1938-39: $80,099,741.61.

Les dépenses actuelles ont été, 
ainsi que l’indique l’état des comp­
tes publics pour T année terminée 
le 30 juin 1939, de $113.464,800.07, 
soit un excédent de $33,365,058.46 
sur les prévisions. Si l’on enlève à 
ce montant le total du budget sup­
plémentaire de 1938-39, soit $4,- 
853,340 et le total des mandats spé­
ciaux, soit $1,194,390.48, il nous res­
te quand même un dépassement sta­
tutaire de $27,317,327.98.

Il est à souhaiter que les dépendes 
statutaires soient mieux contrôlées 
et, afin que la législature puisse 
avoir des prévisions budgétaires 
plus en rapport avec les dépenses 
replies, j’ai l’intention de sou­
mettre à la législature une loi qui 
en améliorera le contrôle. Ce projet 
de loi pourvoira à ce que seules les 
dépenses inscrites au budget puis- 

t u-tt , - « , . sent être faites et ces montants neles chiffres officiels pour la date | pourront être excédées, 
la plus rapprochée de la prise de j
pouvoir du gouvernement de Situation au 8 novembre 
1 Union Nationale, ceux du 30 juin j
1936, indiquent qu’à cette date la: J’ai passé en revue brièvement 
dette directe et indirecte de la pro-; quelques-unes des opérations fi- 
vince de Québec était de $209,869,- nancières de la dernière adminis- 
000. Quand ie gouvernement de tratlon. Il ne servirait à rien de 
l’Union Nationale laissa le pouvoir. : répéter maintenant en anglais ce 
ou plutôt quand le pouvoir lui fut que je viens de dire. Le passé ne- . • P*arraché par le peuple et mis entre 
nos mains (8 novembre 1939) ce 
chiffre avait atteint la somme de 
$420,275,000, en incluant les enga­
gements au montant de $41,867,000, 
soit une augmentation de $210,- 
406,000 durant la période d’un peu 
plus de trois ans sous le gouver­
nement de l’Union Nationale.

revient pas. Ce qui nous importe 
le plus, c’est de trouver une solu­
tion à nos difficultés. L’année en 
cours, c’est-à-dire, l’année financiè­
re qui se terminera le 30 juin pro­
chain, est, je l’espère, la plus diffi­
cile que nous aurons à passer. En 
assumant le pouvoir le 8 novem­
bre 1939, nous avons trouvé que la

Voici un court aperçu de cette province opérait avec un budget 
augmentation de dette, année par | adopté par ie gouvernement de 
année. | l’Union Nationale qui avait prévu

En fronçais
me lève pour proposer la 

résolution dVage*que la Chambre 
se constitue en comité des subsides 
ahn d’étudier le budget de l’année 
financière de neuf mois qui com­
mencera le 1er juillet prochain.

Je vous signale tout d’abord le 
fait que je vous adresse la parole 
en français. Si je me sers de cette 
langue, ce n’est pas dans le but de 
me créer une popularité superfici­
elle et éphémère qui pourrait ré­
sulter du plaisir que cela peut faire 
aux membres de cette Chambre. 
C’est plutôt dans le but de payer 
certaines dettes morales. L’une de 
ces dettes est tout à fait person­
nelle et je la dois à mon honore 
chef, le premier ministre. M. Adé- 
jerd Godbout; c’est grâce à lui si 
j’ai aujourd’hui l’honneur d’occu­
per la haute position de trésorier 
de la province.

Je dois aussi reconnaître une au­
tre dette, plus importante encore 
que la dette personnelle que je 
viens de mentionner. C’est la dette 
de reconnaissance de tous les ci­
toyens de cette province envers ce

ral du pays, il a dit: “Souhaitons

Du 1er juillet 1939 au 8 novem­
bre de la même année, soit une pé­
riode de quatre mois, l’augmenta­
tion de la dette a été de $30,349,- 
000. sans compter les engagements 
pris mais payables après le 8 no­
vembre 1939, pour une somme addi- 

! tionnelle de $41,867,000. Donc, le
tous et chacun la victoire de nos ' grand total d'augmentation de la 
armées”. “11 exprimait par là le |pour une d® fn^is ans
sentiment non seulement de l’oppo- e* quatre mois est de $210,406,000, 
sition, mais de tout le peuple”. Je i PrécédemmenL
cite le fait pour qu’il soit bien en

956,000 avaient déjà été dépensés 
ou engagés, laissant pour complé­
ter une période de huit mois, ou 
les deux tiers de l’année, un solde

tant total est couvert par la finan­
ce publique déjà faite.

Jusqu"ici j’ai fait 1 analyse des 
opérations financières sur ce qu on 
appelle une base global!.

Autrement dit et afin que^la 
Chambre soit bien informée, j ai 
pris ensemble toutes les dépensé* 
sur compte ordinaire, extraordinai­
re et capital. Ou total de ces mon- 
tants, j’ai déduit les revenus et le 
résultat a démontré le deficit glo­
bal ou augmentation de la dette.

Il est important d’analyser aussi 
autrement la situation et d’exami­
ner les opérations financières du 
gouvernement en séparant les dé­
penses ordinaires et extraordinai­
res, à comparer avec les revenus, 
déduction faite de tous montants 
chargés à tort ou à raison au comp­
te capital. Je prends par exemple 
les opérations d* l’.al}n^e, l1.J),anc{e" 
re terminée le 30 juin Le
budget, tel que présente a la Cham­
bre prévoyait un surplus de $5«,- 
000 sur comptes ordinaire et^ ex­
traordinaire, Le résultat fut a la 
place un déficit de $2,543,000 et 
ceci, maigré que les taxes sur les 
corporations pour deux années, 
aient été créditées aux opérations 
de l’année.

Cette manoeuvre a été accomplie 
au moyen de l’expédient qui con­
siste à avancer la date de paiement 
de la taxe du 1er juillet, qui était 
le premier jour de l’année finan­
cière suivante, au 1er mai, recueil­
lant ainsi en une seule année finan­
cière les taxes payables à vrai dire 
pour deux ans. Si on ne s’était pas 
prévalu de cette méthode politique 
de comptabilité le déficit réel, sur 
compte ordinaire, aurait été de 
plus de $7,000,000.

L'année 1939-40
La situation pour l’année 1939- 

40. est encore pire. Comme je le 
disais il y a un momént, les dépen­
ses globaies de l’année courante se 
ront d’environ $105,000,000. De ce 
montant les dépenses ordinaires et 
extraordinaires en regard des dé­
pensés de capital étaient estimées 
à $59,205,000 et les revenus à $59,- 
919,000, soit un surplus prévu de 
$714,000. Les dépenses réelles sur 
comptes ordinaire et extraordinai­
re se chiffrent à $72,462,000, ou 
$13,257,000 de plus que les estimés. 
En outre les revenus seront d’à peu 
près $49,200,000 ou $10,719,000 de 
moins que les estimés.

Donc, au lieu d’avoir un surplus 
de $714,000, il y aura un déficit de 
$23,262,000. Ce déficit, jusqu’à con­
currence de $4,800,000, s’explique 
par ie fait que j’ai refusé de crédi­
ter au bénéfice de l’année courante 
qui se terminera le 30 juin 1940 
les taxes sur les corporations rece­
vables au mois de mai, mais im­
posées pour une période de 12 
mois. Il ne reste que deux mois 
pour terminer l’année en cours et 
je n’ai crédité par conséquent au 
compte de cette année que 2-12 de 
la taxe. Même sans faire cette cor­
rection le déficit sur comptes or­
dinaires se chiffre à $18,462,000.

Je ne prendrai pas le temps de 
la Chambre pour citer les chiffres 
sous ces mêmes titres pour les au­
tres années sous examen. Il suffit 
de dire que le budget, tel que pré­
senté à la Chambre, ne correspon­
dait que d’une manière très vague 
aux réalités des opérations finan­
cières de ia province.

Boucler le budget
M. le président, j’ai déjà épuisé 

votre patience et celle de la Cham­
bre en passant ainsi en revue les 
opérations financières de ces trois 
dernières années. J’ai essayé de le 
faire d’une manière impartiale et 
analytique et je ne l’ai fait que par­
ce que je croyais nécessaire d’en 
informer la Chambre afin qu’elle 
puisse se rendre compte en con­
naissance de cause de la politique 
financière du gouvernement pour 
l’avenir et des raisons de cette po­
litique. Le gouvernement s’effor­
cera de vivre selon ses moyens. Se 
servir d’argent emprunté pour les 
dépenses ordinaires annuelles, 
comme cela a été fait dans le pas­
sé, c’est se tromper soi-même etde $13,244,000, situation impossi- d;in;'^a^ère''der*plus‘nuïsibles:
Nous nous imposerons le devoir

nable qu on en répartisse le paie­
ment sur un nombre d’années cor­
respondant, par versements ou 
fonds d’amortissement pris a mê­
me les revenus ordinaires annuels 
de la province. D’un autre côté, ce 
serait pure folie de capitaliser des 
item comme le secours direct. La 
politique du présent gouverne­
ment est de rencontrer ses obliga­
tions en rapport avec le secours 
direct en autant que possible à 
même les revenus, et ceci jusqu’à 
ce qu’on ait trouvé un nouveau et 
meilleur système dfassurance con­
tre le chômage sur une base plus 
large.

Toutes les autres dépenses sur 
compte ordinaire doivent aussi être 
payees à même les revenus. Vu 
1 augmentation énorme de la dette, 
les intérêts de fonds d’amortisse­
ment seuls coûtent à l’heure qu’il 
est au delà de $17,000,000, soit près 
de $1,500,000 par mois. Le coût de 
1 assistance publique a augmenté 
par sauts et par bonds. Les charges 
payables par le gouvernement ont 
été augmentées et accrues.
Dépenses prévues de $52 millions
Le gouvernement a pris des enga­

gements envers des institutions en 
vertu desquels ces dernières se sont 
lancées dans des programmes d’ex­
pansion et le gouvernement se trou­
ve maintenant lié de ce fait dans 
plusieurs cas et ne peut plus aban­
donner ces projets. D’un autre côté 
des coupures importantes ont. été 
faites dans 1rs dépenses. On a aussi 
renvoyé un bon nombre d’employés 
dont on n’avait aucunement be­
soin. Les extravagances ont été 
supprimées et les dépenses rédui­
tes en conséquence là et dans la 
mesure du possible tout en tenan* 
compte de l’efficacité du service 
public. Malgré ces économies il est 
essentiel que nous augmentions les 
revenus de la province. Les prévi­
sions 'budgétaires que je dépose 
maintenant comportent les dépen­
ses sur les comptes ordinaires et 
extraordinaires au montant de $52,- 
435,239.09 en incluant les secours 
directs.

Le tableau de l’estimation des 
revenus indique que de nouvelles 
taxes ont été imposées et en in­
cluant ces nouvelles taxes, te total 
du revenu prévu pour les neuf mois 
se terminant le 31 mars 1941 sera 
de $52,693,300, ce qui indique un 
surplus pour l’année qui s’en vient 
de $258,060.91.

Les prévisions budgétaires sou­
mises ont été préparées en confor­
mité avec la loi récente passée par 
la législature établissant pour l’a­
venir la fin de notre année finan­
cière au 31 mars de chaque année, 
au lieu du 30 juin. Il a donc été né­
cessaire pour 1940-41, de préparer 
les chiffres soumis pour une pério­
de de neuf mois seulement.
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tendu par le ravisseur de la Hol­
lande et de la Belgique qu’ici nous 
sommes unis pour lui faire face. Il 
peut y avoir des différences porti­
ques entre nous, c’est une affaire 
<le famille, mais en ce qui concerne 
la défense de la patrie, nous ne 
faisons qu’un. L’Allemagne est l’en­
nemie de nous tous, nous sommes 
tous les ennemis de l’Allemagne.

11 est (te coutume que le trésorier 
se prévale de l’occasion de son dis­
cours sur le budget pour faire des 
observations de nature plutôt géné­
rale sur la situation financière et 
sur les conditions économiques du 
monde, et qu’il passe en revue les 
activités de l’année écoulée.

Je sais que les conditions actuel­
les sont bien connues et que ce ne 
serait que répétition que de revenir 
sur un sujet sur lequel vous êtes fa­
miliers, soit par les discours que 
vous avez entendus ou par les arti­
cles que vous avez lus. Vous me per-

Les dépenses totales pour l’an­
née en cours seront d’à peu près 
$105,000,000 — $68,000,000 dépen­
sés ou engagés dans les premiers 
quatre mois de l’année en cours par 
l’ancien gouvernement et $37,000,-

agricole a été consolidé à même les 
debentures de la province. Ce mon-

mème M. Godbout, pour avoir su ! , ue j'ol,s a'e! i i h- exposer devan, „ p.ipk- de la pro- '' ^eîoSir'c Te” Sé™rM téî'ïi
■7"“ £ f.?„r3e5.,éte-1 de n’7„ leT'i la A.Œ f "an

îîîî <le c,1|rtc' cière de notre province qui mérite les grands principes qui étaient en toule notre Mention.
La province de Québec était ap­

pelée la première de tout l'Empire 
britannique à se prononce.- sur la 
guerre. Elle était appelée en même 
temps à se prononcer sur l’admi 
nistration du gouvernement de l’U­
nion Nationale. Des politiciens que 
ie ne nommerai* pas ont osé cher- 
:her à faire croire aux citoyens de 
:ette province qu’ils n’étaient pas 
•itoyens de la puissance du Cana

Le gouvernement de l'Union Na- . . - , .. ... ,__ _tionale a été au pouvoir pendant ; 900 laissant un defmit global (oser 
165 semaines. Ils ont augmenté la ; de $a6,000,000. En outre, un 
dette de la province de Québec de montant de $15,000,000 de bons du 
$210.000.000. soit une augmentation lresor cmis Par 1 office du cre tu 
de $1,272.000 par semaine. --------------- -- ° “

Les chiffres pour la dette conso­
lidée, c’est-à-dire la dette entre les 
mains du public sous forme de de­
bentures, moins les fonds d’amor­
tissement, sont aussi importants.
Au 30 juin 1936, cette dette conso­
lidée nette était de $130,644.000.

En date du 8 novembre 1939, elle 
était de $278,633,000. soit une ; 
mentation de $147,889,000. Au.ic- 
ment dit. le gouvernement de 
l’Union Nationale a augmenté la 
dette consolidée nette plus, pen­
dant trois ans, que toutes les ad- 
ministraiions antérieures n'avaient 
fait depuis la Confédération.

A ces chiffres énormes, il faut 
ajouter la dette en partie flottante.
Nous avons réussi à consolider 
en grande partie cette dette 
flottante par la vente de de­
bentures pour un montant de 
$65,000,000. La dette consolidée 
nette, par suite des années d'admi­
nistration du gouvernement de 
rtînion Nationale est. en date du 
30 avril 1940, de $340.479,000.
Augmentation des taxes sous TU. N.

L’augmentation de la dette de 
la province, telle qu’indiquée par 
les chiffres que je viens de citer ne 
donne pas toute l’histoire. Dans son

nous imposerons 
d’ajuster nos revenus et nos dé­
penses sur comptes ordinaire et 
extraordinaire afin de boucler le 
budget. Il est légitime et juste pour 
un gouvernement d’emprunter de 
l’argent sur le compte de capital 
pour la construction de routes, 
ponts, édifices nécessaires, etc, et 
puisque ces actifs sont de hature 
plus ou moins permanente et que 
leur utilité dure plusieurs années, 
il est également bien et raison-

Nouvelles taxes
Les nouvelles taxes prévues sont 

les suivantes:
un impôt sur le revenu des parti­

culiers prélevé sur le revenu de 
1939 et devant rapporter $3,000,-

une taxe sur les cigarettes, le ta­
bac à cigarettes et les cigares, de­
vant rapporter $1,500,000;

une taxe de vente de 2 pour cent 
devant rapporter $4,500,000;

une augmentation de 2 1-2 pour 
cent à 5 pour cent dans le taux de 
la taxe sur les profit : des corpora­
tions, ce qui est le même taux que 
celui en vigueur dans une province 
voisine, devant rapporter $3,000,-

Le surplus prévu de $258,000 est 
basé sur le revenu additionnel pré­
vu sur des taxes et sur le maintien 
des autres sources de revenus.

Le fardeau de ces taxes addition­
nelles est lourd, mais il constitue 
un minimum nécessaire pour la 
restauration des finances de la pro­
vince. Une politique de pag as ijou 
go est la plus saine en temps normal 
et la seule .à suivre dans les condi­
tions actuelles. Personne ne peut 
prévoir les conséquences économi­
ques et financières du présent con­
flit. Une chose est certaine, c’est 
que celui qui aura le moins de det­
tes sera dans la meilleure situation. 
Les hommes fatigués de la guerre 
cherchent un refuge et le Canada, 
de tous les pays, sera celui qui of­
frira les plus belles garanties et les 
plus grandès possibilités. Si dan; 
le Québec nous gardons nos condi­
tions financières et sociales en bon 
ordre, les industries viendront 
frapper à notre porte. Elles donne­
ront du travail à notre peuple et 
nous apporteront la prospérité.

Il ne faut pas s’attendre, d’un 
autre côté, que ces industries vieil- ) 
dront dans le Québec à moins d’ê-J 
tre assurées d’un système de taxa4| 
tion équitable et raisonnable. Cetté. 
assurance, le présent gouverne», ; 
ment de la province est heureux de, • 
la leur donner. Nous savons que les. ; 
taxes imposées à l’industrie sont-; 
payées en dernier ressort par le , 
peuple et ni le peuple, ni l’in dus- j 
trie ne peuvent prospérer dans un, ; 
pays où les taxes sont excessive* 
et les dettes trop élevées.

Dépenses capitales
Sur le compte de capital, le gou« 

j vernement a l’intention de limiteiî 
ises emprunts à $26,561,260. Le dé­
tail de ces dépenses de capital est} 
donné aux prévisions budgétaires, 
i^a majeure partie de ces dépense 
est pour a construction de che 
mins, ce qui aura pour effet 
soulager le chômage et, par la cons 
truction de nouvelles artères, de­
vrait favoriser grandement le tou-» 
risme.

Je crois pouvoir affirmer sans 
crainte de contradiction que l’ar-l 
gent honnêtement dépensé pour lai 
voirie est de l’argent bien investi.}

Il y a un autre item sur lequel 
je veux attirer votre attention. C’est 
le crédit additionnel de $6,000,000 
pour augmenter les facilités d’em­
prunt offertes aux cultivateurs par 
l’office du crédit agricole. Cet item 
demande de la législation supplé­
mentaire afin de permettre ce cré­
dit additionnel.

Un tableau est soumis confron­
tant les besoins de fonds du pré­
sent gouvernement pour l’année en: 
cours et ceux de l’année qui s’en 
vient (voir tableau no 5).

Ce tableau indique que pour la 
présente année il a fallu trouver 
plus de $70,000,000 de fonds nou­
veaux comparé à $33,000,000 poufl 
1940-41.

La réduclion très substantielle 
ainsi obtenue peut être considérée 
comme une partie de la contribu­
tion de la province au financement | 
de l'effort de guerre du Canada et 
en même temps comme une mesure! 
supplémentaire à la province elle- 
même. Moins vous ernprunteZ| 
moins vous devez payer.

Pour conclure, permettez-moi d«i 
répéter ce que j’ai dit à la fin del1 
la partie française de mon discours; 
que le gouvernement a l’intention 
de présenter une loi pour limitée 
les dépenses inscrites au budget. ■ |

Je propose maintenant que la, |
président quitte le fauteuil et que [ * 
cette Chambre se forme en comité 
des subsides.

Le service postal,
vendredi
—

Le directeur du district postal 
désire attirer l’attention du public 
sur le fait que la Fête de Victoria,
24 mai courant, sera observée à 
l’Hôtel des Postes de Montréal,
»r»TT» m a cnit •comme suit:

Il n’y aura pas de distribution 
du courrier à domicile ce jour-là.

Les guichets seront ouverts del 
8h. du matin à 10b. du matin.

Les succursales postales ferme­
ront leurs portes à 10b. du matin. 
Cependant les salles d’attente du 
bureau chef et de la succursale 
postale Place d’Armes resteront ou­
vertes jusqu’à 7h. du soir.

La poste aérienne, le service dé 
distribution par. exprès, la récep­
tion et l’expédition des dépêches 
et la levée des'boîtes à lettres fonc­
tionneront comme un jour ouvrable 
ordinaire.

DE BONNES CHOSES POUR SANDWICHES ET SALADES!

Après les élections d'octobre
Quand le gouvernement actuel 

prit le pouvoir, le 9 novembre 1939, 
a la suite des élections du 25 octo­
bre précédent, la situation financiè­
re de la province était des plus em­
brouillées et précaires. Trente mil­
lions de dollars, empruntés par le] discours sur le budget prononcé
gouvernement de l’Union Nationale 
le 15 juillet 1939 pour combler le

sont trompés eux-mêmes et ie nadien ne voulait plus des debentu­re
ion coeur de la province de Que- 
>ec bat en unisson avec le reste du 
iays.

Nous sommes tous les ennemis 
de l'Allemagne

J2 m’impose l’agréable devoir de 
ignaler le fait que l’honorable chef 
le l’opposition, parlant devant cet

res du gouvernement de l’Union Na­
tionale.

$5,598,000 de debentures émises 
le 5 mars 1939 restaient encore non 
vendues le 15 juil’iet 1939. Aussi, les 
banques refusaient-elles tout crédit 
supplémentaire. Les comptes des 
différentes institutions de charité 
pour les montants promis, mais non 
payés par l’ancien gouvernement 
étaient accumulés. Les sommes dues»i * ; ♦   i iim un lacs summer UUtrb* Chambre, il y a dix jours, at 1. - ,,ux marchands et aux entrepreneurs 

ifié 1 attitude de 1 opposition i fjUj avaient fait affaires de bonne 
’égard de la guerre. Au cours du foi avpr ja province se chiffraientêgar
lebat   —- ---------------- t'A' t ” " * *— ^ »^. w m.-» v.ii : « vwi i amacc .-Ç" ivilll,

provinces et le gouvernement feue-j |,arrage dims la rivière des affaires juin 1939: $60,836,000.00.
sur les relations entre les j ngr milliers de dollars. O blocus ou

l'année passée, l’honorable trésorier 
du temps se fait une gloire de ce que 
tes revenus de la province avaient 
été augmentés pour cette année-là. 
à comparer avec l’année 1936, de 
*20.000,060.

Il est bien beau d’augmenter les 
revenus, mais encore faut-il tenir 
compte de leur source, qui est. en 
l’occurrence, les taxes imposées an 
peuple et payées par le peuple. En 
plus de l’augmentation de la dette 
le gouvernement de l’Union Natio­
nale a augmenté le fardeau des taxes 
à chaque année de son administra­
tion et a perçu les revenus suivants:

Pour l’année se terminant le 30 
juin 1937: 846,280,600.00;

Pour l’année se terminant le 30 
juin 1938: $53.344,600.00.

Pour l’année se terminant le 30

SANDWICHES RÔTIS 
AUX OEUFS FARCIS
Prene* 5 oeuf* dur», 
hachex-les. î^élangei avec 
J-i tawe de 'Sandwich 
Spread* Hein*. H c. à thé 
de »el, H c. à thé de 
poivre. Faites rôtir 16 
tranches de pain d’un 
côté. Etalez le mélange 
sur le côté non rôti de la 
moitié des tranches de 
pain, par-dessus le mé 
lange pose* une feuille de 
laitue. (8 sandwiches).

SALADE IMITATION 
POULET

Mélangez bien ensemble 1 
tasse de porc et 1 tasse de 
veau, cuit* et hachés. 1 
tasse de carottes hachées, 
I tasse de céleri haché, 4 c. 
i soupe de India Relish 
Heinz, H tasse de Mayon­
naise Heinz. Sel et poivre 
su goût. Epluchez 6 to­
mates, coupez-les en croixi 
en huit sections, en laissant 
le fond intact. Placez-Ies 
dans des nids de laitue, 
séparez les sections et rem­
plissez le centre du mélange 
ci-dessus. Garnissez de 
Mayonnaise Heinz.

• Rehaussez la saveur de vos sandwiches—rendez 
vos réceptions tout à fait distinctives—avec le 
savoureux Sandwich Spread Heinz! C’est un 
mélange exquis de mayonnaise, légumes et mari­
nades relevées. Un grand pot coûte peu—et fait 
beaucoup pour rehausser un repas!

SANDWICH
SPREAD HEINZ

KWONHAgt

• Grâce à la Mayonnaise Heinz, crémeuse et 
délicieusement lisse, une salade, même la plus simple, 
est un chef-d’œuvre en fait de saveur/ C'est pires 
que cette mayonnaise est préparée avec les meilleurs 
ingrédients—avec l’habileté et les soins Heinz. 
Commandez-en un grand pot aujourd'hui—voyez 
comme vous avez peu à dépenser pour donner plug 
d'éclat à vos salades!

H. J. HEINZ COMPANY of CANADA, LTD. 
Leamington. Ont.

MAYONNAISE HEINZ
1 H
'
H ]s



VOLUME XXXI - No 119 U DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 22 MAI 1940

“Notre conception classique de la 
de la guerre se heurta 

à une conception nouvelle7’ (M.Reynaud)
"Par suite de fautes inconcevables et qui seront 

punies, les ponts de la Meuse n'avaient pas été 
détruits" — "Elevons-nous à la hauteur 

• des malheurs de la patrie!"

"Si l'àh venait me dire un jour que seul un miracle peut 
sauver le France, je dirais Je crois au miracle, 

parce que je trois en la France

» Texte officiel français

Paris, 22. (C.P.-Havas). — Voici, 
'd’après ’.e compte rendu officiel du 
Sénat, la déclaration de Paul Rey- 
naud:

“La patrie est en danger. Le pre­
mier de mes devoirs est de dire la 
vérité au Sénat et au pays. Vous 
savez que les fortifications qui cou­
vraient le pays pouvaient être divi­
sées en deux parties: la ligne Ma­
ginot, allant de Bâle à Longwy, sur 
la frontière du Luxembourg, et la 
ligne de fortifications plus légères, 
allant de Longwy à la mer. La Hol­
lande, la Belgique et le Luxembourg 
ayant été envahis, l’aile gauche de 
l’armée française sortit de ses forti­
fications, entre Sedan et la mer et, 
pivolant sur Sedan, se porta en 
Belgique sur la ligne allant de Se­
dan à Anvers et même à Bois-le- 
Duc en Hollande.” En France, de 
cette situation qu’il avait prévue et 
escomptée, que fil l’ennemi’? 11 dé­
clencha une attaque formidable sur 
la charnière de l’armée française 
derrière la Meuse, entre Sedan et 
Namur. La Meuse, rivière difficile 
d’aspect, avait été considérée à tort 
comme un obstacle redoutable pour 
l’ennemi, (’.’est la raison pour la­
quelle les divisions françaises qui 
étaient chargées de la défendre 
étaient nombreuses, donc étirées 
•sur une grande longueur, le long de 
la rivière.

D’autre part, on avait mis l’armée 
(iorap, composée de divisions 
moins solidement encadrées et 
moins entraînées, les meilleures 
troupes ayant été affectée a l’aile 
marchante en Belgique. Or, s’il est 
vrai que la Meuse est une rivière 
difficile d’aspect, c’est précisément 
pourquoi elle est difficile à défen­
dre. Les tirs de flanquement par mi­
trailleuses y sont impossibles, par

“Si nous tenons un mois, nous aurons fait 
lés trois quarts du chemin vers la victoire”

<M. Reynoud)

PARIS, 22 (C.P.-Havas) — Le premier ministre Reynoud e dit aux 
journalistes aujourd'hui: Si nous tenons un mois nous aurons fait les trois 
quarts du chemin vers la victoire.

Il a déçlaré que le généralissime des armées alliées, Maxime Wey- 
gand, de retour d'un voyage-éclair au front, lui o dit: "Je suis rempli de 
confiance, pourvu que chacun fasse son devoir avec une énergie féroce".

La population civile, a ajouté M. Reynaud, ne doit pas être effrayée 
par les raids de troupes motorisées, semblables aux raids de cavalerie d'au­
trefois, ef qui peuvent payer bien cher leur audace. Le peuple doit demeurer 
ou travail. Toute diminution de la production est un affaiblissement du 
pays. Des ordres à cet effet ont été donnés aux autorités civiles et mili­
taires. Je répète: "Si nous tenons un mois, — et nous tiendrons aussi long­
temps que ce sera nécessaire, — nous aurons fait les trois quarts du 
chemin vers la victoire".

encadrées et mal entraînées à ces 
attaqués. Vous comprenez mainte­
nant le désastre, la totale désorga­
nisation de l’armée Corap. C’est 
ainsi que sauta la charnière de 
l’armée française. Alors que, avant- 
hier, j’arrivais au ministère de la 
guerre je fus rejoint par maré­
chal Pétain et le générai Weygand. 
Quelle était la situation? Une brè­
che d’une centaine de kilomètres 
de largeur était ouverte dans notre 
front. Dans cette brèche, s’engouC- 
frait l’armée allemande composée 
de divisions blindées suivies ne 
divisions motorisées qui. apiès 
avoir ouvert une large poche dans 
la direction de Paris, s’élançait à 
l’ouest, vers la mer, prenant à re­
vers tout notre système fortifié de 
la frontière franco-belge et mena­
çant les forces alliées encore en­
gagées en Belgique, à qui l’ordre 
de retraite n’avait été donné que le 
15 ‘mai au soir. Avant-hier, la di­
vision cuirassée avait atteint la li­
gne Quesnac-Cambrai-Péronne et 
Saint-Quentin jusqu'au Hain. De­
puis 48 heures, l’avance allemande 
se poursuit. Ce matin, a 8h., le 
commandement m’informait qu’Ar- 
ras et Amiens étaient occupés. 
Comment en sommes-nous venus 
là?
Conception nouvelle de la conduite 

de la guerre

L’Allemagne ne s’intéresse pas aux 
Indes orientales néerlandaises
TOKYO, 22 (A.P.) — L'ambassadeur allemand au Japon, le mojor- 

général Eugene Ott, a donné aujourd'hui au ministre des Affaires étran­
gères, Hachiro Arita, l'assurance que l'Allemagne ne s'intéresse pas aux 
Indes orientales néerlandaises et qu'elle n'a pas l'intention de modifier 
leur status. '

On sait que le gouvernement japonais a annoncé le 11 mai dernier 
qu'il avait averti toutes les puissances intéressées que le Japon insisterait 
pour le maintien du statu quo en dépit de l'invasion des Pays-Bas par 
l'Ailemaçne: il a fait tenir cet avertissement aux Etats-Unis, à la Grande- 
Bretagne, à la France, à l'Allemagne et à l'Italie. C'est pour répondre à 
cette rote que l'ambassadeur allemand o rendu visite aujourd'hui au 
ministère japoi >, is des Affaires étrangères.

Une troisième division en Australie

La valeur morale de notre armee 
est-elle en cause? Aucunement. Les 
combats qui se déroulèrent en Bel­
gique aux premiers jours le prou­
vèrent. La vérité est que noLe con­
ception classique de la conduite de 
la guerre se heurta à une concep­
tion nouvelle. A la base de cette 
conception, il n’y a pas seulement

......___  . , . l’usage massif des divisions cuiras-
contre, les infiltrations sont faciles ' sèe ;, i! n’y a pas seulemeiu la coo- 
pour des troupes manoeuvrières. ,, ’ ‘Uon des divisions cuirassées

i ..es avions de combat, il y a une 
i volonté de désorganisation des ar­
rières de i ennemi par des i aids en 
profondeur r- les parachutistes 
qui, en Hollande, faillirent prendre 
La Haye, et en Belgique s’emparè-

Foutes inconcevables
“Ajoutez à cela que plus de la 

inoilié des divisions de l’infanterie 
de l’armée Corap n’avait pas en­
core atteint la Meuse quoique ayant! 
un mouvement plus court à faire 
puisqu’elle était plus près du pivot. 
C.e n’est pas tout. Par suite de fau­
tes inconcevables et qui seront pu­
nies (applaudissements) les poids 
sur la Meuse n’avaienl pas été dé­
truits. Sur ces ponts passèrent les 
panzer divizionen, précédées d’a­
vions de combat venant attaquer 
les divisions clairsemées et mal

Une belle occasion 
poor livres de prix

L—Eugène Achaid1 LA FIE DES ERA­
BLES. Récits et légendes.

Un vol. illustré (5 1-2 x 8), 132 
pages, couverture en couleurs, prix 
25 sous.

Les légendes s’attachent à quel­
ques sites historiques du Canada. 
L’auteur a eu la main heureuse, ses 
récits sont intéressants, pleins 
d’entrain, d’inattendu et plongent 
tout entiers dans la bonne sève du 
terroir.
2. —Eugène Achard: LES CONTES DU

RICHELIEU, contes et récits.
Un vol. illustré (5 1-2 x 8), 132 

pages, couverture en couleurs, prix 
25 sous.

Les péripéties de ces contes se 
déroulent dans celte région de no­
tre province qu’arrose le Richelieu; 
non loin de PRe aux Noix, fameuse 
par ses lutles et ses légendes. Tour 
à tour gais et tristes, ils sont tous 
d’une phrase simple, légère, exci­
tant tour à lour le rire ou les lar­
mes.
3. —Eugène Achard: L’HOMME BLANC

DE CASPE, roman historique.
Un vol. illustré (5 1-2 x 8), 132 

pages, couverture en couleurs, prix 
25 sous.

Sous le voile léger de la fiction, 
l’auteur raconte le premlet- voyage 
de Jacques C.lrtier. Le récit atfeotn- 
pagne leî découvreur pas à-pas. Les 
personnages sont presque tous ..his­
toriques. Au lénioigiuigq . de plu­
sieurs, cm apprend plus d’hisjoire 
du Canada dans ce’ volume que 
dans n’importe quel manuel et 
d’une façon combien plus intéres­
sante.

rent du fort le puissant de Lié-

CANBERRA, 22 (A.P ' — Lo premier ministre R-G. Menzies a 
annoncé au parlement aujourd'hui que l'Australie commencerait immé­
diatement à lever une troisième division pour service outre-mer.

Le premier corps expéditionnaire est arrive ô Suez le 12 février; il 
comprenait des Australiens et des Néo-Zélandais et comptait enviràn 
30,000 hommes.

M. Menzies o aussi annoncé la nomination de M. Essington Lewis 
comme directeur générai des munitions; il aura autorité suprême pour 
reorganiser les entreprises du gouvernement et pour utiliser les manu­
factures privées.

Déclaration de M. Mackenzie 
sur la guerre d’Europe

gc. Je ne vous parie pas des faus­
ses nouvelles et dorures donnés 
par les branchements téléphoni­
ques aux autorités civiles par ex­
emple pour provoquer des évacua­
tions précipitées. Le sénat com­
prend que de tous les efforts de re­
dressement qui s’imposent a nous 
le premier sont d’ordre intellectuel. 
11 faut penser à la guerre, la guerre 
nouvelle qui nous est faite et pren­
dre des décisions immédiates. Cet­
te surprise n’est pas la première 
que nous ayons subie puis surmon­
tée au cours de notre histoire.

Au début de la dernière guerre, 
malgré l’infériorité résultant pour 
nous du manque d’artillerie lourde, 
nous avons souffert d’un trop petit 
nombre de nos mitrailleuses, nous 
avons subi une grosse surprise: 
l’arme déloyale des gaz et pourtant 
nous avons riposté, nous nous som­
mes adaptés, nous avons fini par 
dominer. 11 en sera de même au­
jourd’hui si chacun le veut, si cha­
que soldat comprend le rôle im­
mense qu’il joue, si chacun (le ces 
ouvriers qui travaillent aujourd lun 
douze heures par jour se courbe 
avec une passion farouche sur la 
machine-outil, si chaque homme et 
si chaque femme comprennent ia 
grandeur de l’heure que nous vi­
vons. On commence à le compren­
dre à l’étranger. 11 y a au loin des 
millions d’hommes, de femmes et 
d’enfants qui commencent à com­
prendre que c’est d’eux-tnèmes, que 
c’est de leur avenir qu’il s’agit. 
Qu’ils ne le comprennent pas trop 
tard!

Pétain et Weygand

Dans le meilleur de h» patrie, 
nous avons la fierté de penser que 
deux de ses enfants qui auraient eu 
le droit de sc reposer sur leur gloire 
sont venus se mettre en ces heures 
tragiques au service du pays; Pé­
tain, NVeyguud. Pétain, le vainqueur 
de Verdun, le grand chef qui sut 
être humain, celui qui sait comment 
la victoire française pent sortir du
foirffre. Weygand, l’homme de

och, celui qui arrêta la ruée alle­
mande quand le front fut crevé en 
1918 et qui sut ensuite changer les 
destins et nous conduire jusqu’à la 
victoire. Je les ai remerciés l’un et 
l’autre au nom de la France. Le gé-

Oftawa, 22 (D.N.L.) Voici une 
traduction de la déclaration du pre­
mier ministre, sur la situation euro­
péenne, à l’ouverture de la séance 
hier après-midi:

M. Mackenzie King. - “Avant 
que la ;aiainbie n’aborde les tra­
vaux dr l’a prés-midi, il m’incombe, 
je crois, de faire une déclaration 
sur ia situation de l’heure en Euro­
pe à la lumière des renseignements 
officiels et authentiques dont dis­
pose le gouvernement.

“La situation militaire en France 
est devenue plus grave. Les Alle­
mands. après une poussée à travers 
des lignes relativement peu forti­
fiées de la frontière franco-belge, 
ont été arrêtés au sud et à l’est. Ils 
ont pu, toutefois, après un ralentis­
sement momentané, réaliser une 
avance rapide vers l’ouest et le 
nord-ouest, principalement dans la 
vallée de la Somme. Les autorités 
françaises rapportent la chute d’Ar­
ras et d’Amiens. L’ennemi tente 
d’atteindre les jiorts ne 'a Manche 
et d’isoler les troupes anglo-fran­
çaises en Belgique. L’ennemi a 
compté sur une avance rapide ef 
fectuée au moyen d’énormes chars 
d’assaut et de chars blindés opé­
rant en étroite collaboration avec 
des avions de bombardement en 
piqué suivis d’infanterie.

“Les forces alliées n’ont pu faci­
lement opérer le redressement des

cation. Le moral des armées fran­
çaises est encore intact et la nomi­
nation du maréchal Pétain et du gé­
néral Weygand au commandement 
suprême a inspiré une confiance 
nouvelle. Dans un discours plein de 
courage et de franchise, M. Rey­
naud a déclaré aujourd’hui: “Ces 
deux grands peuples, ces deux 
grands empires ne sauraient être 
défaits. La France ne peut pas mou­
rir”. C’est là la vraie voix de la 
France. C’est aussi la voix de l’An­
gleterre et de tout le Common­
wealth des nations britanniques.

“La gravité des nouvelles qui 
nous arrivent me dispense d’énon­
cer les grandes lignes de notre pro­
gramme. Le front de la guerre sem­
ble se modifier d’heure en heure 
rl même de minute en minute. Pen­
dant ces heures, probablement 1rs 
plus sombres de notre histoire et de 
celles de l’Empire, nous pouvons 
pourtant trouver un motif de conso­
lation dans le passé. En mars 1918, 
les Allemands étaient aux portes 
d’Amiens et la liaison coupée entre 
l’armée britannique et l’armée 
française. Le moment était certes 
critique mais personne ne songea 
à abandonner la lutte. Puis, grâce 
à la souple ténacité du caractère et 
du tempérament français, grâce 
aussi à la résistance obstinée des 
Anglais, on rétablit la ligne de feu, 
on s’y cramponna el les puissances

Abbeville, Amiens, 
Arras

Abbeville (et non pas Abbèville), 
21,500 habitants, est située a 2ti 
milles d’Amiens sur les deux rives 
de la Somme, qui y forme un port 
maritime en aval èt se transforme 
en canal navigable allant débou­
cher dans la baie de la Somme, à 
12 milles, sur la Manche.

A Abbeville eurent lieu de 1914 à 
18 d’importantes entrevues entre 
chefs d’Etat alliés. La ville fut as­
sez gravement endommagée pitr 
des bombardements aériens en 
1918.

Y1
Amiens, 93,000 habitants, chef- 

lieu du département da la Somme, 
siège d’un évêché (la cathédrale, 
qui date du XIlie siècle, est parmi 
les plus belles de France), est situe 
sur la Somme, qui se divise en un 
grand nombre de petits bras à.tra­
vers le bas quartier industriel de 
Saint-Leu qu’un canal navigable 
contourne au nord. La Somme re­
çoit en amont l’Avre et en aval la 
Selle.

Pendant la guerre 1914-18, les 
Allemands occupèrent la ville du 
31 août 1914 au 12 septembre. En 
1918, ils ne purent s’approcher qu’a 
10 milles d’Amiens, mais le bom­
bardèrent d’avril à juin par avions 
et grosses pièces: 238 civils furent 
tués, 391 blessés; 731 maisons dé­
truites, 2,900 gravement atteintes 
et 10,000 à réparer.

Ses industries comptent des fila­
tures de matières premières, des fa­
briques de tissus, de chaussures et 
de dentelles.

Amiens est à 77 milles^ de Bou­
logne, sur la Manche, à 72 milles 
de Rouen, sur la Seine, et à 82 
milles de Paris.

* * *
Arras, 25,000 habitants, chef-lieu 

du Pas-de-Calais, siège d’un évêché, 
est situé à 150 pieds d’altitude sur 
la rive droite de la Scarpe, qqi y 
devient navigable, et au confluent 
du Crinchon.

Naguère place de guerre, déclas­
sée peu avant 1914, Arras a rem­
placé ses remparts par des boule­
vards. Un grand nombre de ses 
maisons possèdent de .vastes sou­
terrains à 2 et 3 étages, nommés 
"boves”,» anciennes carrières qui, 
pendant la dernière guerre, furent 
d’un précieux secours aux habi­
tants. La ville et ses faubourgs, qui 
se trouvaient sur la ligne de feu, 
subirent alors des bombardements 
ininterrompus qui y causèrent des 
dégâts incalculables. Elle fut déga­
gée en septembre 1918 à ln suite de 
l’offensive anglaise sur la Scarpe 
Arras a été décoré de îa Légion 
d’honneur.

A moins de 7 milles en direction 
de Dunkerque (port sur la Manche 
à 90 milles), sc trouve le village de 
Vimy, illustré par les troupes cana­
diennes. Tout autour se trouvent 
les fameux champs de bataille de 
Lcns, Béthune, Casscl.

Supérieur en qualité
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A Montréal

A* Drummondville

Drummondville, 22. —- Le min s 
tre fédéra! du Travail, M. McLarly, 
a envoyé un télégramme au prési­
dent dé la Canadian Celanese Li­
mited, M. Cameron, pour lui deman­
der de rencontrer les autorités cana­
diennes pour discuter de la grève 
qui paralyse les moulins de la com­
pagnie depuis plus d’une semaine.

Au terminus du
Canadien National

Les travaux faits et à faire

Ottawa, 22 (DNC) — A date on 
a déboursé pour le terminus des 
chemins’de fer nationaux à Mont­
réal une somme globale de $18,- 
825,930 el l’on dépensera cette an­
née une somme additionnelle de 
$3,350,01)0. C’est ce que révèle un 
rapport déposé sur le bureau de la 
Chambre hier après-midi par M.

1). Howe, ministre des Trans­
ports.

La dépense déjà faite se répartit 
comme suit: terrains, $9,646,970. 
construction, $8,823,803 et surveil­
lance, $555,033.

Au cours de 1939 on a surtout 
fait des travaux d’excavation sur 
l’emplacement du terminus, cons­
truit un viaduc entre les rues Sl- 
Antoinc et Smith et construit un 
remblai pour la voie élevée entre la 
rue Smith et le pont Victoria.

Cette année on poursuivra les 
travaux d'excavation, on construira 
un pont sur le canal Lachine, un 
viaduc entre la rue Smith et le 
pont Victoria, ainsi qu’un local 
pour le service postal.

Lettres inédites
de Mgr Bruchési

London, Ont., 22 (CP) — Plu­
sieurs hômmes de lettres et de 
science du Canada français sont 
réunis à London pour suivre H 
congrès de la Société royale du 
Canada. La section française de 
cette Société qui a pour président 
Mgr Olivier Maurault, recteur de 
l’Université de Montréal, s'est rcu- 

; nie hier. On a lu une communica­
tion de M. Jean Bruchési sur les i 
lettres inédites de sou oncle, Son 
Kxc. Mgr Paul Bruchési, archevê­
que de Montréal, décédé l’an der­
nier; Mgr Maurault a lu une com­
munication sur le peintre canadien- 
français Georges Delfossc, mort en 
février dernier; M. Marins Barbeau 
a présenté lui aussi une communi­
cation sous le titre “Notre ancien­
ne architecture”. (M. Bruchési est 
l'un des nouveaux membres de la 
Société royale). ___

A Ville Saint-Pierre
Ville-St-Pierre, 22. Après plus 

de deux semaines de grève, les em­
ployés de la Consumers tîlass Li­
mited ont modifié leur requête pour 
en arriver à un compromis avec la 
compagnie. Ils ont, en effet, offert 
à la compagnie de retourner au Ira-

I TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphoné: BEfeir 3361

l cent le mot. 25c minimum comf>- 
tent

Annonces facturée* l'-éo '• mot 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MISSES, REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2c 
par mot, minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES Sl.CO oar Insertion

MEUBLES A VENDRE

Ameublement de «elle à manger en 
chêne «olide (fini antique), «tyle Re­
naissance Espagnole. Neuf morceaux. 
Prix avantageux. Tél. EL. 5659. j.n.o.

vail, jeudi, à condition qu'elle ac­
cepte une ordonnance spéciale de 
l’Office des salaires raisonnables. 
L’offre a été transmise au gérant gé­
néral de la compagnie, M. Bruenijig, 
par l'intermédiaire du ministèro 
provincial du Travail, M. Rochette.

Connaissez-vous l'auteur 
de la ligne Maginot ?

Le livre de Pierre Belperron vous 
présentera cet extraordinaire ca­
ractère
I.a ligne de défense française est 

maintenant célèbre dans tout l’uni, 
vers et son nom est imprimé et ré­
pété combien de fois par jour?

Mais connait-on l'homme, à la 
personnalité aussi attachante qu’in­
téressante qui réussit à doter son 
pays d’un tel re’mpart de défense?

André Maginot est une belle figu­
re de grand patriote qui ne se lais­
sa distraire de son "servicé’’ 
patriotique ni par ses souffrances 
personnelles ni par le souci de mé­
nager l’opinion politique. Maginol 
était patriote avant d’être politicien 
et il sut, dans ('laque ministère qui 
se l’attacha, réveiller les énergies, 
établir l'ordre rt surtout travailler 
intensément.

Blessé el infirme., il n'en conti­
nua pas moins avec ténacité sa lâ­
che immense et l’on peut sc deman­
der ce qu’il adviendrait du monde 
si dans chaque gouvernement, il y 
avait pins d’hommes de la trempe 
de Maginot.

Brochure (S; (F) pages. Au comp­
toir 15s; pat ia poste 18s.

Service de Lihral; ie du t/EVOLU.

lignes de l’armée de l’air et éla- alliées remportèrent la victoire fi
borer une nouvelle tactique propre 
à faire face à une avance d’une ra­
pidité imprévue, mais ils y appli­
quent tout leur cfforl. Les forces 
britanniques et françaises ont cou­
rageusement accompli d’excellente 
besogne en attaquant les bases en­
nemies et les lignes de communi-

nale.
“Voilà (oui ce que j ai à dire à la 

Ch .mbre pour le moment”.
M. Hanson (York-Sunbury)._

Je remercie le premier ministre. 
J’espère qu'il continuera de tenir 
la Chambre au courant des pires 
comme des meilleures nouvelles.

aïeux. Nos aviateurs se couvrent de 
gloire el qu’il nie soit permis ici de 
remercier l’admirable RAF du con­
cours total qu'elle prête à la France 
a la fois dans son action sur le 
champ de bataille el sur les sources 
de ravitaillement ennemi. Ces deux 
grands peuples, les deux empires 
unis comme un faisceau ne peuvent 
être battus. La France ne peut mou­
rir. Pour moi. si l’on venait me dire 
un jour que seul un miracle peut 
sauver la Fiance, je dirais: “Je crois 
au miracle parce que* je cois en la 
France."

A Sainte-Thérèse
Les anciens de l'Acodémiè 

St-Chorles

néral Weygand prit hier son com­
mandement. Il est aujourd’hui sur le 

i champ de bataille. La conduite des 
4.—Eugène Achard: SUR LE GRAND opérations militaires relève de lui 

FLEUVE DE CANADA, roman his- seul, (.e que je veux dire au Sénat, 
toriaue c est (pie sur le plan de la conduite

de la guerre il existe entre le maré­
chal P lain, le général Weygand 
et moi une communion d’idées to­
tale.

Un vol. illustré (5 1-2 x 8), 200 
pages, couverture en couleurs, prix 
35 sous.

Bécit vivant et imagé qui racon­
te le deuxième voyage de Jacques 
Cartier. Quoique ce volume fasse 
mi tout complet, il est la suite du

Effort de salut public

Nous- rappelons aux anciens de 
Ste-Thérèse nue c est jeudi, le 23 
maij. et s'cndredl, Te *24, qu'auront 
lieu le soixantc-quihziènu anniver­
saire de fondation de l’Académie 
St-Charjcs et une réunion de tous 
les anciens indistinctement.

Des archives incomplètes nous Rnejl

Trains du C. N.
pour ie 24 mai

A ! occision du congé d* la fét« de la 
Reine Victoria le* chemls de fer cana­
diens émettront des btllêts A prix réduit, 
soit le prix d'un billet simple plus un 
quart, pour le voyage aller et. retour. Ceé 
billets seront valables, a l’aller, de leudl 
lusqu'fr dimanche * 2 heure» pm Au 
retour Ils seront valables tusqu'à minuit, 
lundi.

M. O -A Trudeau, agent de district du 
Canadien National, annonce que tou» les 
arrangements ont été conclu» pour le 
transport des millier» de voyageur» qui 
profiteront de cette première longue fin 
de semaine du printemps pour vUlter de» 
endroits situés sur le bord des laça ou une 
autre ville.

De nombreux trains quitteront la gare 
du Tunnel à différents Intervalles pour 
répondre a la demande des voyageurs. 
Alnai Jeudi après-midi, un train quitter» 
a 5 h. IP ainsi que vendredi, samedi fc 1 
h, 10 et C manche i 8 h. du matin. 11 
v aura des départs de trains de la garé 
de lac Reml a destination de Montréal 
vendredi et samedi pour accommoder le* 
vovageurs qui désirent visiter la métro­
pole. Dimanche soir deux trains venant 
des T vu rent ides transporteront les millier» 
de citadins qui auront visité les monta-

C.'est un effort ib vilut public qui 
précédent. Les mêmes personnages | est entrepris. Le gouvernement 
y apparaissent avec de nouveaux prit déjà ses décisions. Vous con­
que nécessite la marche des événe- j naissez ses premiers actes. Aucune 
ments. firàce à ce volume, le récit i défaillance ne sera tolérée. La mort 
de is découverte du Canada de- I est un châtiment bien faibie pour 
viendra familier à nos enfants. i toute faute contre l’intérêt vital du

i pays. Alors que nos soldats meurent, 
5.—Eugène Achard: SUR LES HAU- ; il n’y aura plus de procédure diJa- 

T1URS DE CHARLESBOURG- toire pour les traîtres. les saboteurs 
ROYAL, romm historique. > ou les lâches. Aucun intérêt particn-

Un volume illustré (5 1-2 x 8), | lier n’a jilus la parole. Elevons-nous 
132 pages, illustré, prix 25 sous. à la hauteur des malheurs de la pa- 

A travers ces aventures, l'auteur j trie, 
raconté le troisième voyage de .lac- ‘ ,
ques Cartier au Canada. Le voile lé- crois au miracle parce que je
ger de la fiction, loin de nuire aux crois en la France"
événements princip ux. permet au . . ,
contraire de les placer dans leur •:e11vous 1® vérité parce
cadre véritable. On ne saurait trou- , 9» elle seule nem nous sauver eu 
ver un volume à la fois plus inté- ! nous donnant la force d agir. Ayons
ressaut et plus instructif. prit Je con,manf!fM,rent (\e nos ar-

En v®nf® Service de librairie mées. Avoirs confiance dans le sol­
da "Devoir" idnt de France. Il sera digne de ses

Sur 1». route Montréal-Ottawa, il v aura 
départ de trains d* la Oars Bonaventurc 
à 8 h. 10 du matin et à 8 h. 20 du soir 
tou* le» lours excepté le samedi et le di­
manche à 3 h 30. Il y a un départ m 
samedi A 12 h. 30 pm. et le dimanche 4 
6 h. 55 p.m.

De nombreux départ» de trains facilite­
ront aussi le mouvement de* voyageur* i 
destl’-'tlon des Canton» de l’Est, Cartler- 
vule, St-Euataehe. Vaudreutl et Valley- 
field. Des voitures supplémentaire» et des 
train* additionnel» seront ml* en service 
pour répondre 4 la demande sur le» llgde* 
exploitées en commun entre Montré*! et 
Toronto et Montréal et Québec.

ont fait oublié des noms, ruais que 
la présenle invitation soit considé­
rée ia plus chaleureuse possible 
de la part des autorités du Sémi­
naire, de la pari du comité des an­
ciens qui organise ces fêtes et de 
la part de l’Association des anciens 
de Ste-Thcrèsc. Qu'on se le dise!

Pour renseignements sur la par­
ticipation aux réunions, les an­
ciens sont priés de communiquer 
soit avec J.-Armand Durochec,
437. rue St-Vincent, LA. 7715, DU.
6041; soit âvec Marcel Vadcboti- 
cocur. 266, ouest, rue St-Jacques,
MA. 2587^ __

M. Thomas Vien
---- -— Toronto, 22 (C. P.). — Parlant du

Ottawa. 22 (DNC.) — M. Thomas rapport de la Commission Sirois, le 
Vieil, député libérai de Montréal- premier ministre de l’Ontario. M. 
Outreniont, a été élu hier vice-pré- j Mitchell Hepburn, a déclaré qu’il re­
sident de la Chambre des commu- ! fuserait de jirendre part a des ton­
nes. Le premier ministre, M. Mac- " ' ' ’--------- ‘

; kenzie King, proposa le choix, qui 
j fut approuvé sans opposition el 
I sans débat.

M. Hepburn et
le rapport Sirois

ASSUREE
GRACE À LA GREAT-WEST g'

L'AGENT delà GREAT-WEST
et! un y rat amt.

fL N Y A PAS S! LONGTEMPS, le* pères de 
famille se demandaient ce <jui valait le mieux 
pour leurs enfant*, les faire commencer à 
travailler à leur sortie de l’école supérieure 
ou les envoyer à l’Université ? Aujourd’hui, 
cependant, il n'est pas douteux que les 
patrons donnent la préférence aux jeunes 
qui se sont spécialises et ils voient en eux 
leurs futurs cliefs de services.
Demandez à l’agent de la GREAT-WEST de 
vous expliquer son système si pratique 
d'Education-Dotation. Grâce à de petits 
dépôts de fonds réguliers, vous garantirez 
à votre fils ou à votre fille, quoi qu’il vous 
advienne, l'éducation que vous projetez de 
lui faire donner. Ce système est garanti 
par une Compagnie solide, depuis long­
temps établie et qui sauvegarde l’avenir 
des fils et des filles de milliers de parents 
sur ce continent.

Mettez-tous en relations 
avec lagent de fa Great-West.

férences touchant ce rapport sur les, 
relations cntie le Dominion et les 
provinces lant que le Canada n'aura 

; pas "rempli ses obligations de gucr-
^CHEAT-WEST LIFE ASSURANCE COMPANY

, pas "rempli ses obligations de gucr 
president suc-j

cf*de à M. F.-ti, Sanderson, député Fl ajouta que le rapport avait été 
libéral de Perlh. II a été membre j “délibérément” retenu de la ron­
de la Chambre des communes pen- naissance du public sans autre but 
dant une douzaine d’années et fi.t que de détourner l'attention du peu- 
également membre de la Commis- t pIsAsnr le manque de préparation de 
sion des chemins de fer. l’effort de guerre.

Succursale No i
Edifice de la Banque Royal*

Succursale No 2
Edifice de la Banque de Toronto

Succursale Montréal-Campagne
Edifice Dominion Square

!■

1894
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BOURSE DE MONTREAL Compilation d« U maison 
L.-G. BEAUBIEN A CIE 
44 ouest. Notre-Dame, Montreal

Agnsw-Surpass . . 104 104 10 10 G.vpium , 3 3 24 24
Albert» Grain . . . 150 Hamilton Bridge 4 4 3 3
ASgoma Stéfl . . 9 9 8 8 Hudson Bay 224 224 20 20
Asbestos . 154 154 14H 14V, Holllnger . 11
As*. Brew . 14 14 », ». Howard Smith 15 15 1 1 ?t* iî4
Bathum A 9 9 6'i 74 lmp. OU . . 11 x: 114 104 104
Be.i Telephone . 132 152 151 151 lmp. Tobacco . , 13i;
Brazilian 6 6 54 34 Induit Accept. . 23%

Ouv Haut Bas vente j COMMERCE ET FINANCE
;*i!l

Mines non inscrites
Compilation de U mslsun Potter A Co 

427 St-Jacu >*•

B C Power A . 24> 
B^uclt Sfllt . . 5
b:<îk Producta ,13
Can, Cement , 41

Do. prlv..................US

Int, Nickel .... 
Int. Pete , . .
Lake of the Woods 
Massey-Hants , . 
McColl-Frontenar

Can Nor Power . 114
34

Mont. Power . 264 264 26 261
Can. Steamship . 34 34 3 4 Mont. Telegraph , 41

Do. prlv. . , 124 124 104 11 Nat. Brew 294 294 ”8 28
Can Bronze , 37 37 36 364 Do prlv. 37
Can Car 7U 74 64 64 Nat Steel Car . 44 41 .17 37

Do. prlv. 154 154 124 13 , Noranda 524 52 4 49 50
Can Celanese 244 244 20 2fli* Ogilvie . . 25 25 24 24

Do prlv. 115 115 113 113 Do. prlv. , . , 1464
C Foreign Inv, 10 Power Corp 7 7 6 6'
C Ind Alcohol A 190 190 175 175 Price ....................... . 12 12 9 fï»

Do B 185 185 175 175 Do prlv. . . , 65 65 60 80
Can Locomotive « Qrebec Power 14
Can Par. Rv 5 5 4 4 Rolland P. prtv. . 96
Cocv '■ »tt Plow 5 St Law Corp 24 24 2 24
Con. Smelting 314 314 30 30 Do prlv. 114 nu 10% 11
Crown Cor. 26 St. Law. Pap pr. 26 26 20 23
Dist Seagrams 23 23 20 20 Shawlnlgan 17 174 16 16
Dom, Bridge 254 254 234 244 Simon & Son* 74
Dom. Coal prlv. 174 174 17 17 So. Can Power 104
Dcm. Glazs 117 Steel of Canada 66 66 65 65
D S Ac Coal B g 5,; 84 7 74 Do prlv. 63
Dom Tar 44 44 4 4 Tuckett prlv. 150
Dom. Textile 79 79 76 76 United Steel . 34 34 3 3
Dryden . . 5 5 4 44 Vlau Biscuit prlv, 60 60 55 55
Eastern Dairies 60 Western G-ocers 60
Foundation Co, 7 7 6 6 Winn. El, B . . 115
Gatineau . . , , mi 114 U 11 Do, prlv. . , . 7

Do. prlv, . . 82 . BANQUES:
Gen. Steel Ware» , 5% 54 44 44 Commerce . 156 156 155 155Do prlv.................. 80 Nouvelle-Ecosse 300
Gurd.......................... 54 . a a a a a ’ Royale................... 160

LE CURB DE MONTREAL

B — î'j lb# juaqu'A 3 lb*.
C ~ 3 lha Jusqu'A 2>i lbs, i
D—l'a lb jusque 2 Ibe 

VOLAILLES ABATTUES 
La demande est très bonne pour le* pou- 

! let* de m4me que pour les poules de tou- ! 
: tes pesanteurs et les pria sont stables.

OEUFS I
I Montreal et Québec. — Nos exportations 
l en Angleterre contribuent 4 absorber une 
! bonne partie de notre production.

Toutefois, l’augmentation considérable j 
d'arrivages des derniers jours sur nos prin- i 
ctpaus marchés domestiques de l'Est exce- | 
dent quelque peu la demand? Immediate 
et les prix sont légèrement plus faibles.

VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec. — Bonne demande ! 

et prix fermes.
PORCS ABATTUS

Montréal, — Marché stationnaire et sans ! 
changement important dans les prix 

Québec. — Marché tranquille et une 
baisse de 'je la livre fut enregistrée sur 
certaines catégories.

SUCCURSALE DE QUEBEC 
Semaine finissant le 1S mal 

OEUFS
A —Gros ..................................... ,, 22c
A —^loyens .   20c
A — Poulettes ........................................ 10c
B— .................................................................. 18c
C— ..............   Idc

VEAUX .ABATTUS, engraissés au lait:
Bons ................................................    09
Moyens ...............................................................OS
Communs ............................................................ 07

POULES ABATTUES. —
A-5 Ibs et plus .................................................. 18
A-4 à S Ibs .......................................................... 17
B-5 Ibs et plu»...................  .18
B-4 A 5 Ibs .....................................................15
C-5 Ibs et plu» .................................................H
C-4 à 5 Ibs..........................................................13

POULETS ABATTUS. —
A-5 Ibs et plus ................................................ 24
B-5 Ibs et, plus ..................................................22

i

La Bourse
tbbeville ............
é'rbany River 
,.mos Cadillac .
Area
Argosy ................
Athona. ancien 
Barber Larder , 
Beaucourt

Offre Oena

Ouv. Haut Bas Ferm, Ouv, Haut Bas
Abltlb! P. * P. Co. 130 lOO 105 Noorduyn Avia , . 5Do, 64 prlv. . 7 6 Scrnla Bridge A 5
Alum. Ltd . . . 115 106 108' United Dist. of C. 65

Do 64 prtv. . 119 122 119 122 Walker G. &. W 35 .. 30
Bathurst P. & P B 24 185 2 MINES:
Beauharnols pr. . 4'» 4 Aldermac Copper . 16
Brlt. Am, OU Co. . 1711 15 Can. Malartlc . . . 50 47
B. C, Packers . . . 15 144 Cartier Malartlc . 14 ..Can. & Dom 9ug, 304 304 Cent. Cadillac 8 7
Can. Malting 34< Cons. Chiboug G1 74
Can, Brew Ltd 150 ■ 135 Dome Mines . , . 18 . . 17%

Do. prlv, . . 23 Duparquet M'g . i ’4t
C Indust. B . 205

Do prlv. . . , . 155 Eldorado G! M . 39
Can. Vickers . . 24 . Francoeur G1 M. 25

Do. prlv, . 84 ■. 8 J. M. Cons. Ol M U
Can. Wineries 4 Jolllet Quebec 3
Celtic Knitting , 2 Kirk Gl Rand ft
Com. Alcohols 2 175 185 Kirk Lake Gl M. 8v>

Do prlv. , . , . 54 ,. Macassa M. Ld 275
Cons. Pap. Corp, 44 34 34 McKenzie Rd Lk too
Cub Aircraft 10O 105 100 105 McWatters Oil M 28
David & Fr. A . 44 ,, Malartlc G. F. 65

Do B . . 24 . . O'Brien Gl M 75
Dom. Eng. Wks . 20 Pamour Porc. M. 101

Cour» fournis par 1a maison 
L.-J. FORGET & CIE.
4JI, rua St-Fr»-Xaïler, Montréal i B-4 A 5 Ibs .. ........................................... 21

J C-5 1b» et plus .................... ............................. 19
---------------- — C-4 à S Ibs .... ................................... 18' I Sur les prix ci-haut mentionnés, nous 

retenons une commission de 5é& aux coo­
pératives affiliées et 8% aux expéditeurs 
Individuels.

Prix nets

M. A.-R. McGILL, qui vient d'être 
nommé gérant du bureau de 
Montréal de Kenyon & Eckhardf, 
Lid. M. McGill fut autrefois agent 
général de publicité pour le 
compte du Pacifique Canadien, 
avant de faire partie de la mai­
son Cockfield Brown. & Co. Ltd., 
de Montréal. La firme Kenyon & 
Eckhardt Ltd est associée de 
Kenyon & Eckhardt, Inc., de New- j 
York.

(A,P et C P > — La dégringolade , Bedford1 take •,
d'hier semble enrayee pour le ma- ...... i
ment a Wall Street où, sous la con- j Brown Bousquet .1
duite des titres de l'avionnerie, le cî^Pandma
marché a accusé une meilleure ten- ; capital Rouyn
dance. Au cours de la matinee plu- j chemmisMan. • ‘
sieurs stocks ont avancé si, vers mi- : .............—
di, les principaux gains avaient été ] Cournor.' nouveau ' Z
que'que peu réduits. M'empêche que cunTp ®a2r“ i
les cours sont lourds et irréguliers. Dfmpsey cad'uuc 2>

; La reserve d'or des Etats-Unis est Dubutslon 
de plus de $19.000,000,000, soit en- ErmosLacoma 
viron 70 pour cent de la réserve i Franco bü _?
mondiale. ^ Qoîdwood ’. ............. ~

Ÿ ¥ Hiawatha 7
Les gains et les reculs se dispu- i HutcVîoTLake V

faient à peu près egalement le mor-| ^enrlcla ' s
ché en Bourse locale. Ont surtout Lacomama ]

! avancé: Bathurst d'un point; Natio- i Geneva4.................... 15
nal Steel Car de 3 points; Asbestos ‘Tike Rowan ....... 3
de 1 1-2 point. Norondo a fléchi de l^l"Lagoon ]------  Z
5 points. Leroy Mlnec ....ZZZZZ —

r xt « w ! Louvr* ...................................... —
p 1 1 1 ^ ^ : Magnet Consolidated
Sur le Curb, les actions industriel­

les étaient irrégulières tandis que les 
acticns minières ont fléchi.

Proprietary .................................. uS
Quebec Eureka .................... ) ’ ‘ _
Quebec Manitou ................. ,Z 7
Ramco .......................... __
Rand Malartlc ..........1.fi
Red Gold ........................./....!. ~~
Htbago nouveau ...................../ 1
Rose Gold nouveau ... _
Routhler Cadillac ............ " ‘ __
Rouyn Reward ..................... ’ __
Rubec ........ ............................... __
Sachlgo River ......... Z 200
Hcott Chtboug....................................... j
Bhawo aqu# ... ...................”* __
Shenango .......................................... 4
Blscoe Exln Gold .................Z 114,
Smelten Gold ............................ ....
South Malartlc .......................Z —
Springer Sturgeon .................. 5

I Sun Bear ...................   _
j Tuompson Cadillac .................. 2
, "j it.iemont Island ...................... ....
Xotawanda ...........................   . __
Union Mining .............................. 4
Vai d'Or Minerals .................... —
iVaiker Patricia .......................... 1U
Westshore Malartlc ................ —
Wawbano ..................................... —
Wells L. L....................................... —
Westwood Cadillac ................ r,
'Vlnogs, ......................................... 4'j
Woco .....................  5
Young Davidson ... 17

Marché des grains
19

WINNIPEG
Blé. —

Mat , 
Juillet 
Octobre 

Avoine: - 
Mat
Juillet . 
Octobre

Orge: — 
Mal

Les obligations

31 ■m-2

East Malartlc 278 265

75

PORCS LIVRES ABATTUS 
A-Bacon de choix 140-170 Ibs 

Plus prime: $1 00.
B-Bacon. 130-170 1b* .................................. 10>*
Bouchers 120-170 Ibs ............................ . .10* a
Légers, 100-120 Ibs ........................................ 10>..
Lourds, 170-200 Ibs ......................................091^ } ___

PORCS REÇUS VIVANTS, classification I 
établie après l'abatage, sur base du bacon. I Akis.k. D D
Pesanteur chaude ................................ 11.30c «0(7101 r. 000 r.

Coopérative Fédérée de Québec, suceur- i 
sale de Montréal. Semaine finissant le i 
18 mal.

Les nouvelles
en raccourci

1 Magnet Lake 7.777.777!." 13
Martin Bird .. ...................... 3
Melba .............................................. ii,4
Moffatt Hall nouveau ............ 3'i
Mooshla .......................................... 311
Mosher Long Lac ...................... 5
N' clonal Malartlc __

’ Negus .............................................. 50
' Norbeau ........................................ ifi

Les prix des i gor*k-*- - .....................  t

-l'â | Juillet

New-York, P.A.------ - M w , UJ
obligations ont encore reculé hier, ! oiia^kî* .ïb<lenun! 
sous Teffel des liquidations. Okiend

Les perles ont été les plus lour-j

Octobre
Seigle: — 

Mal ,
Juillet . . 
Octobre , , 

Lin: — * 
Mal , .
Juillet . .
Octobre 

Blé: —

nees.
valeurs se sonl ressentis de la li- i ana<llan

Toronto, 21 —On demandera sa-
poules vivantes. — I !nec!' au ^. R. Middletoip de

1 A-s ibs et. plus ........................................... ia la Lour supreme de I Ontario, d ap-

Donnacona P. A 
Do B, , 

Eastern Dr prlv. . 
Fairchild Aire , . 
Fleet Aircraft . 
Ford M of Can. 
Fraser Co's Ltd 

Do. V. T. Cert. 
Preiman prlv. 
tnt. Utilities B 
Mackenzie Air Sr 
McLaren P. & P. 
Massey Har. prlv, 
McColI Fr. prlv. . 
Melchers u. priV_ 
Mitchell & Co. 
Moore CorP. . 
Prov. Transp. Co,

34

32

66 66

34 se; Pandora Cadillac . 2"
Pend Oreille 105
Perron Gold M. , 125 
Pickle Crow 265
Sberrltt Gord M, 62 
Slscoe Gold M 71
Sladen Malartlc , . 30
Sullivan Cs M. 60
Sylvanlte G! M 215
Teck-Hughes G1 M. 325 
Waite Amulet . . 425
Wood Cadillac 1 !

11 114 Wright Harg. M 550
HUILES:

Anglo Can. OH , 55
Calgary Edm, , 131
Foothills O. O 44
Homestead O. G 2'> 
Pacalta OH , . 3

B-4 à 5 lbs ...........................................................17
IC-3 A 4 Iba ........................................................ 16
i Coqs .........................................................................13
! POULETTS VIVANTS, A griller: gns:
! A-24 A 3 Iba .......................................................22
I 9-2 A 24 lbs ........................................................20
C-14 A 2 lbs........................................................ 18

! POULETS VIVANTS A griller, blancs.
! A-24 à 3 lbs ........................................ 21
! B-2 A 24 tbs ....................   19
C-1‘ A 2 lbs.............. .........................................17

56

SO

24

BOURSE DE NEW-YORK Compilation de U maison 
L -J. FORGET A CIE,
471. rue St-Fr*-Xavier. Montréal £-'3 A 4 ih"

LAPINS VIVANTS 5 Ibs et plus, la 1b .12 
N. B. — Les poulets de pesanteurs moin­

dres et de mauvaise qualité qui n'entrent 
pas dans ces catégories Indiquées seront 
payés aux prix qu'il nous sera possible 
d'obtenir.

VEAUX ABATTUS. ENGRAISSES AU 
LAIT. —
Bons . .   19
Moyens ...  99
Communs ,  98
Très communs ..............    97

POULETS ABATTUS, sélectionnés. —
Spécial. 6 Ibs et plus ....................................26
A-6 Ibs et plus ............................ ... .25
A-5 à 6 Ibs ............................. 24
B-5 Ibs et plus ...........................  22

: B-5 A 6 Ibs .. .   21
! B-4 A 5 Ibs ........................................ 20
: B-6 ibs et plus ..................................................22
i C-5 A 6 1b*

prouver la vente de l'actif de i' Ybi
tibi Power & Paper Company.

*
Celte taxe de 8%

La Chambre rie construetion de 
Montréal a fait des représentations 
à l’honorable ministre des Finan­
ces, M. Ralston, hier, lui deman­
dant de ne pas imposer de non-> - ... . , ■ , -,—-
veau la taxe de vente sur les maté- I "p hutaumque ont surtout etc af-
i taux du construction. „ '7 ees. f*on<5 groupe de valeursétrangères.

Sf,
Montréal ((L P ».—-Le marché des 

A l'occasion de la fête de la Rei-! °hligations a reculé, hier, en sympa- 
ne Victoria, la Bourse et le Curb de Ihm avec le marché des actions.

quidation. ; Plains Pet? ..
Les valeurs des sociétés domesti-i Poupin® Lak« 

ques ont affiché des reculs allant à Ætiac Rouyn 
la points et plusieurs emprunts: Presdor .......
étrangers onl perdu de 1 à 6 points. 1 Privateer
Les obligations allemandes ont fait! '
exception, cependant, clôturant en •
gain d’environ 3 points. Les fonds i
d’F.tat du gouvernement américain)
ont clôturé en perle d’environ U j
point.

Le recul des ferroviaires a été de I 
2.2 points, celui des services publies i 
de 2 points et celui ries industriel­
les d’un point.

Les obligations des pas s de l’Em-

Pascalis .......................................... 20

— 20 ! Mat . , .3 4 ! Juillet4 5 Seotembre2 3 Mai's: —
4 5 ! Mai . . .2 3 I Juillet4 5 Seotembre
2’i 4 Avoine: -

20 . 25 , Mal . . .— 30 ! Juillet . ,ft 8 1 Seotembre2ft 30 Seigle. —
Mal . ,

| Juillet . . 
1 Seotembre

m ant Ouv. Haut Bas Clôt.

72% 70% 714 70% 70%
734 71% 72% 713, 71%
75% 75 75% 733, 74%
34% 34% 34% 32% 33)1
32% 324 .'524 30% 314
314 31 31 29% 30%
394 394 394 34% 35%
39% 39% 30% 35 36%
40% 39% 39% 35 36’i
49% 45%
50% 484 48% 46 46%
50% 48% 48% 45% 46%

158 159 159 157% 15*160 164 161 160 161%
163 1644 168 163% 165

CHICAGO
85 81 83% 81 82481 80% 83 80 82484(4 81V, 834 80 82%
63 4 62 63) ; 614 63462"-; 60 it 624 60% 62462% 61% eu; 593; 61 a;
39% 38% 39% rtii 38434% 3i 34% 334 34%32% 32 324 314 32
47% 44 V, 454 44% 454494 45 Vi 48 45% 48551 4714 49% 47% 48%

Congé

POULETS ABATTUS, engraissé* au lait

Air Reduction 
Allied Chemical 
American Can 
Am. Pow. &. Llg. 
Amer. Smelting . 
Am. Water Works 
Am. Tel & Tel.

Baldwin Loco . 
Bendlx Aviation 
Bethlehem Steel 
Boeing Airplane 
Canadian Pacific. 
Gommer. Solvents 
Chrysler Motors 
Col. Gas & Elec 
Consoli. Edison 
Curtis Wright 
Douglas Aircraft . , 
Deere & Co.
Dupont. ....................
General Foods Cor. 
General Motors 
General Electric 
111' to ; Central . . 
i nt ’aorveiuer 
Int. T'-: & Tel. Co 
Int. P ip. & Power 
Jnt Pap s- Pc prf 
Johns M»nville

Ouv
38-4 39 37% 37%,. 150 150 141% 141%
92 92 87 89%

ht 2'.. 2% 24 2%
.. 36% 36’a 30', 33

64 6% 54 54
.. 152‘.. 152% 143' j 149-4.. 21% 21% 18 19
- 15 15 13 14*2

154 15'* 131, 134.. 28 'j 28% 25% 26%
.. 74 74 66 684

18% IF ■ 17 174

Haut Bas Perm.
| Kennecott Copper 27 

Loews TheaLes . 24’ 
Mont & Ward 35
National Biscuit . , 191
New York Central 10!; 

j North American 163 
j Penney!. R. R, . igs 
! PhilHpp* Pete . , 31V,
: Pub. Ser. of N Jer, 33'
| Pullman . igs'
I Radio Corporation 4L 
i Rep Iron & Steel l.V\ 
I Sears Roebuck 65

24 : Schentey Distillers 84 
84 ! Simmons Bed 13s,

564 j standard Brands ., 54
43a 1 Stan. OH of N, J 33'., 

244 j Socony Vac. Oil 84 
S3* i Southern Pacific 74 

744 j Studebaker ...
134 Southern Railway 

153 Texas Corp 
37 4 , Union Car ft Car 
40 : United Aircraft.
294 U S, Rubber ..
64 ; U. S. Steel ..........

434 ! Vanadium ..........
•24 Westinghouse 
114 1 Woolworth 
42-4 i Young Sh. & T

I Spécial, 6 lbs et pius
„ , _ „ i A-6 lb* et pius ........................m ...Haut Ba» Fenn. i A.5 à 6 1BaK

Ik i ‘ it r^plus
no’ ^ 5 lbsZ » I®,» ) POULES ABATTUES, sélectionnées.

î«4 ‘ ,S-,e l spécial. 5 Ibs et pltl* ..................
{?, }*•« ; a-s ib« et piu» ........................................

Si* ^-e “ ! B-5 lb* et plus ..........................................
** * 4«;* Z. B-4 a 5 ibs ............................................5 4J» 4'. !

.Montréal ainsi que les autres insli- 
tutions financières du Canada se­
ront fermés vendredi prochain.

Les papeteries spéculatives Con­
solidated, Ahilihi et M. and O. tint 

| perdu Ce 5 à 6 points. Brown a ans.
i si re rule de 4 points 1-2. Lake St. 

Nombres-indices des prix de gros John, 5 et 5 1-2 pour cent ont perdu
! 2 points et Price Brothers, un point. 

La semaine terminée le. 17 mai Associated Telephone ont recule! 
l’indice général des prix de gros’de deux points cl Gatineau ctïnter-j 
décline à 81.9, en regard de 82.8 la | national Hydro d’un point chacun 1 
semaine précédente et 73.b Tan parmi les services publics. Winni-

, » ; B-3 A 4 lb» .... ..................................
Z9 -c-5 Ibs et Plu» ..................................................15 ! I nr..,i„j

C-4 R 5 Ibs ..................................................i4 tetlIS PJ Outil

dernier. Les indices des divers
■26 1 sous-groupes sont les suivants (in-
23 dices de la semaine précédente en-
22 : Ire parenthèses): substances végé* !
2i j taies, 72.3 (75.81; bétail et produits
'22 i animaux, 76.0 (76.2); fibres, texti-
21 ! les et tissus, 83.3 (83.4) ; bois, pro-i
20 j duHs du bois et papier, 87.7 (87.4);!
•P 1 fer et ses nrnduits 1111'3 ( 114‘> a i De U Banque Canadienne Nationale. _,8j!cr ei ses piouuiis, U»—J iiu-.J). Service des relations étrangère*:
17 métaux uon-feneux et leurs pro- D'après les taux de la Banque du Cana-
lfi : duils, 76.5 (76.5); métalloïdes el i*. i» prix d'achat du dollar étatsunisn 

s 88 7 (87 1 ) pro- !st cl9 111 oour cen,' et le orix de ,fnt*

peg “A” et “B" ont perdu 1 point 1-2 
chacun.

Les valeurs séniors ont faibli de 
1 8 à 1-1 de point.

Marché des changes

.234

64O'* | 
10 »!«

10
•> a
8

6
8437 37 34 34467 67 63 66

45 4 154 41 42%
17’, 174 15 16%
43 4 48% 42% 41
30', 31 26 27%
83', 85% 76 31%
314 314 30 30%
32% 32% 284 30

C-3 A 4 lb»
OEUFS. —

! A-Gros .. ........ .........................
! A-Moyen* ...................................................

B —........... 20 C — . .
Sur le* prix ci-haut mentionnés, non* 

retenons une commission de 84 aux expé­
diteurs individuels et 5' aux coopérative

de 11 pour cent A Montréal aulourdhul
13 doits chimiques et connexes, 85.1 tandis que le prix d'achat de la llvr* 

85.6). L’indice des produits de ia : iterlintt es. de i4.4j et le prix de vent»
214 i ferme <Zn)Hdienne se place à ,l8 :H J'Vo*1gZ., taux A . ouverture sur le mar- 

18 contre 71.3. 'hé de New-York:
Grande-Bretagne, livre ster, câble $3.174

L'affaire de la Corn. Textile chèque $3.16

R0URSE DES MINES
DE

Amra Gold
Arm Field .......
Ashley ... ., , ,
Anglo H ..onlen 
Aidermac .. .
Buffalo Ankerlte 
Big Missouri
Bldgood .............
Brattle ................... 95
Base Metals .... 
Bankfieid
Braelorne ............
B c. Pioneer .
Bobjo ...............
Castle Treth 
Cent. Patricia 
Can. Malartlc
Chromium ..........
Chem Research . 
Chibougamau ... 
Conîarum Mine*
Dome Mines 
East Malartlc . ..
Eldorado ..............
Falconbrîdge 
God's Lake ......
Goldale .........
Gunner Gold .
Gillies Lake
Home OU ............
Hudson Bay .. . 
Howey Gold ...
Hardrock..............
Holllnger ............
Int. Nickel . .., 
Jackson Manlon 
Kirkland Hudson 
Kirkland Lake
Lebel Oro ............
Lake Shore ....

TORONTO

Ouv. Haut Bas Ferm
2
6 ft 6 6
3 3 3 3

200 200 200 200
16 16 15 15

375 375 370 370
8% 8% s% 8%20 21 17 17

95 95 92 92
14 14 11 11
9%

85.) 850 800 800
223

5
62

188 188 150 ’ 156
50
30 30 30 30
1ft 15 15 15
7% 7% 3% 7';

125 125 no no
18% 18% 18 13

285 285 217 247
41 41 10 40

300 300 292 292
30
13 13 12 ia
39 30 38 38
4 • «

152 152 110 113
23 23 20%! 20'
26 26 25 2ft

Compilation da la matron 
POTTER A Co.
427 St-Jacques. Montréal

PRIX DE REMISE 
Montréal et succursale de Québec, 

BEURRE FRAIS 
Semaine finissant le 13 mat:

j No 1 pasteurisé .......................... S3
; No 1 non pasteurisé................................224
i No 2.................. ..................................22

FROMAGE
BLANC COLORE

’ No I .. . . 13'i No 1...................114
No 2.............. 124 No 2...................12'»

Ces prix sont nets. les frais de vente et 
d'rntreposage avant, été déduits.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché de Montréal, 

lundi, le 20 mal 1940, par la Coopérative

France, franc ........ ............................. .0177
, . , , , , Belgique, franc ..................................  pas coté jLe jugement que vient de rendre i Belgique, beiga .........................

le juge A. K. Maclean, de la Cour : Italie, lire ................... .................os» j
de l’Echiquier, est une justification f&^d^fiorinZ ZZ.Z.Z. pas coté ! 
complète cio I» Dominion lextile! Norvège, couronna ........... pas coté!
Company, Limited, et de* vérifica- Danemark, couronna ................ pas coté,
leurs du gouvernement. Le service couronne ........................ pa* coté i, - , ... . , Bréôili, mllrelK-du Revenu National était 1 intime chine, douar K 0515

............ 20!8 j

.................2345 j
midi par la j

I L&mnqus ........
! Lava Cap. ..........
: Little Long Lac . 220
i Leitcn . . . 55

McWatters >9
McK Red Lake . .. 103 
McVlttle 6
Macl, Cockshutt . 138 
Mining Corp. 60

; McIntyre ................. 45
: Macassa ....................... 300
; Mads Red Lake . 30

Morris Kirkland 3
Ntptsslng 120
Noranda .................... 54

| O'Brien Cad 77
i Oméga .. .. 17
! Pend Oreille .......... 115
i Premier Gold 95

Pickle Crow 260
i Pamour 106

Paymaster 23
Quebec Gold 20
Royallte 20
Reno Gold 20
Sullivan Gold 62
Sudbury Basin 101

j Sladen ... 30
: Stscoe ................ 70
Sher. Gordon 67
San Antonio .. no 

! Sylvanlte 245
1 ; Shawkey .2

: Teck Hughes 325
Towagmac 22

I Venture* ...................225
Wood Cad 10
Wright Hargreaves 550

II Waite Amulet 420

Ouv. Haut Bas Clot. 
620 620 590 590

dans la cause, fondée sur les dé-1 Japon, yen................................
darations de M. .1. C. McRuer, c.r., fourni, i
avocat fl p la commission royale qui * Montréal:
a enquêté en 1936 el 1937 sur l’in- Livre sterünR .................  i4.43-$4.4‘l

.* « _ .. ........ ........ tluslrie Icxtijc au Canada. M. Mc. ::ZZ:\o&!^
canadienne du bétail de Québec, limitée : Ituer aHcguait que les vérificateurs v New-York:

Les limites de poids pour les porcs livrés ! qc ]a commission avaient mis à! Livre sterling 
par camion sont maintenant de 10 livres i,,,,,- il,,, f..' inrlifiiiont fiiTo rte- de moins que celles mentionnées plut bas. , s lai.s maïquani que itsae
Bacons 180-230 Ibs prix de base, nourris et ; claratlOHS soumises par la compa- 
abreuvé» 8.50 Par camions. 8 65. ___i gnic pour se conformer à la loi sut

. $3.24
. .784 
.01794

Sélects 190-230 Ibs. prime par tête de $1 00 ; . i . Afj„ ' . rr.mnacnirs (nui» coupe par tète $1 25 "s ucruiHCs des compagnies (qui

no no 
60 fiO 
424 43 

252 255
28 28

225 225

555 550
420 375

223

550
375

Bouchers. 160-240 lb*
Légers, moins de 160 lb», coupe par tête 

. de 75 cts et $1 00.
: Pesants, 240-270 lb», coupe par tête *2 50 
j Exu a-posants. plus de 270 Ibs, coupes de 
! $1 50 et $2 du 100 livres,
, Truies. 4 00-4 75c. 
i Porcs classés abattu». 11 30.

VEAUX DE LAIT. —
i Choix .................................................... 7 50-8 on

Bons ................................................ 7 00-7 2 5
: Moyens .................................................. 6 00-6.50
Commun» ............ .......................... 5 00-3.50
Au seau.................................................  4.50-5.00

! VEAUX DE CHAMPS. —
; Bon* ............................................ 3 75-4 0O
I Commun» . . • .......................... 300-3 50
i BOUVILLONS —
I Choix ................................................... 7 75-8 00
' Bons ............................................. 7 00-7 50
Moyens .... .................... 6 25-7 00

i Commun» 3.50-6.00
i Communs-léger»

AGNEAUX DU PRINTEMPS 
Par tête:

Bon* ........ .................................
Moyen* ....................................

! MOUTONS. —
i Bon* .............................. .................
i Commun* .....................................
j TAURES —
] Choix, type» A boucherie
i Bonnes ....................................... ...

-j Moyenne» ...................................
Commun es .................. ..

! VACHES —

a cessé d'exister en 1919) n’étaien 
pas exactes bien qu'approuvées pa ­
les vérificaleurs du gouvernement.

Dollar canadien ........................
Franc ...............................................

A Paris:
Livre sterling .................. 176.625 tn j
nol'ar américain ........... 43 80 Tr»
Dollar canadien ................ 39.45 15-16 frs

En or:
Livre sterling ...................... 10 *b. irt !
Dollar américain .............................. 6106».
Dollar canadien 55 08s.

Bourse de Calgary
Patates

/

Compilation de r -ri. neanioiell. membrt 
de U Bourse des Huile» de Calgary. 

132 ouest. Saint-Jacques
Offre Oem

Admirai
Alberta Pacific 
Anaconda 
Anglo Canadian 
Brlt;»h Dominion

10

4.50-5 00 : Calmont 
i Common

(Prix la poche de 75 lusi
I. du P.-E (Mountain) t 15-1.25
I du P.-E. blanches 1 05-1.10
Nouveau-Brunswick (Mountain). 105-110
Québec no 1 . .90-1.00
Québec no 2 70- .85
Florid?, rouges, no lb .............. . 1 40-1 50
Californie, blanche*, no lb . 140-1,50

Les céréales
R * Northern no 1 ........................ • .814
R'é Northern no 2 ........... 70%
Blé Northern no3 .............. . .. .76%
A vein* ................................................... ■ 42%
Avoine d'alimentation .................. ... .43%

7 no-a no 
4 00-5.00 ;

5 00-5 50

3,30-6.00 I
4 00-4 50

Information agricole

Choix, type» é boucherie 
Bonnes
Mo\ en ne»............. ................
Commune» ..........................
Trè» commune* ...

TAUREAUX —
Choix types â boucherie
Bons ....................... .. . . .
Moyens .................................
Communs

S 50-5 75 
5 00-5.50 | 
4,25-4.50

LA COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 
fournit les commentaires suivants 

sur le marché;
BEURRE

sans doute 1 un des facteur* â signaler ; 
qui. depuis quelque temps, a empêché une 
baisse plus prononcée dans les prix

Durant cette dernière semaine écoulée, prM "bemVe^No 1* p«UurW™g£
‘ PZ rte 23c à 23 1?“t?*Uvr;U

sister dans son allure de rétrogression et, 
en conséquence, un autre recul fut enre­
gistré dan» les cotes.

A la fin de la semaine précédente. l'In­
vasion de la Belgique et des Pays-Bas par

FROMAGE

Groupe Securities Inc.
Cour* fourni* par G.-E. BEAUSOLEIL. 

132. ru* St-Jacques ouest. Montréal
Offre Dem

ter notre marché au fromage qui de- 
hésitant et quelque peu erratique. 

Les prix ont légèrement fléchi et le*
source Importante de ravitaillement de la reur nomlnMe de 13c Ta luT, ' Un* 
Grande-Bretagne, eut une répercussion as- VOLAILLES VIVANTES
sez significative parmi un groupe, dopé- Poule*
valeurs et, â la suite d'uns, plus grande ; Les arrivages sont considérables nour r. activité, la situation de notre rv-rché ap- temps-ci de l'année, mât» avec im» léger» 
parut momentanément plus «table, même j amélioration dans la demande le» orli 
de tendance â vouloir se raffermir. j furent plus aisément aoutenus 

Cependant, ce mouvement de hausse que 1 Poulet* à griller
l'on aurait anticipé dans certain» milieux Le* arrivages de poulets de 14 lb â 3 Ihi 
ne fut pa» matérialisé. Au contraire, dé* furent trè* considérable» m malheureuse, 
l'ouverture de la semaine, on ressentait de ment la plupart furent de qualité mé- i 
nouveau l'Incertitude et alors que le* opé- dlocre. Acier
ratent* Jugèrent prudent de ne transiger De ce fait, la vente fut plus lente et 
que modérément, notre marché reprit une ie» prix plu» faible»
atmoeohère tie tranquillité | Actuellement, notre marché préféré las i

Le volume de» transaction* fut prail- i poulet* blancs "Leghorn" Le» oiseaux 
quement limité aux achats pour livraison i d'autres couleurs sont plu» difficiles à 
Immédiate et avec une liquidation plu» ! écouler, surtout les rouges 
considérable, la baisse des prix ne put être t La demande semble meilleure pour le»
♦vltée, ! poulets pesant de 34 Ibs h 44 lb* i

Actuellement, dan* les entrepôt» de la Etant donné l'avance de la *aün» a p*r- 
ylile de Montréal le» stock* disponibles tir de la semaine prochaine. Isa différentes
sont moindre» que 1 an dernier à pareille ra'egorie» de poulets à griller seront ré-i
date et. tout en aidant à uns distribution [ partie* comme suit:

rapide dee arrivages courant*» c'est { a — 3 lb* jusqu a 34 ib% 1

Actions adm ont...................... 5.21
Agriculture ............ 4 25
Automobile .............. ............... 3 42
Aviation .......................... ........... R 24
Construction .................. 4.36
Produit» chimique* .............. 5 94
Dist et brasserie* .... 2 5.5
Accessoires électriques ........ 7 09
Ailment .......... 3 85
Machinerie Industrielle . . 5 49
Cle de placement ... ,. 2 55
Marchandise 4 26
Mines ......................................... 4 71
Huiles .......................... 3 61
Chemin* de fer 2 12
Matériel de chenu de fer ... 3 09
Acier , 4 37
Tabacs .................. ............... 4 36
Utilité* 393

Commonwealth
Dalhouaie ..................
Davies Pet.................. ...
Extension ....................
Firestone ....................

3 50-4.50 Freehold ......................
Foundation —.

8,75-7 00 Globe Roy-villes ----
6 00-6 50; Hlghwood Sarcee — 

Home Oil
McDougall Segur i—t
Mercury ......................
Merland ........................
Mill City ......................
Monarch ...

3 50-4 00 National Pet
3 00-3 25 Okalta commun

Phllllpp* Pet ...
S 23-S.50 • Prairie Royalties 
3.00-3.25 i Richfield
4 50-4 75 , Royal Canadian
4 00-4 25 ! Royal Crest . ,

! Share Royalties
j Spooner .....................
! Spy Hill .....................
; Sunset ........................ .
; Three Point, ..........
i Turner Valiev...........
I United OÜ ...............
j Vulcan Brown ...........

Wellington ___
! West Flank ...........
I Lethbridge Pet...........
, Madison .....................
! Mar Jon .. ............

Engrais

5» ;

(Prix la tonne, «aca vomprl», moln* 2? 
eu» pour commande au comptant •

(Prix du groal !
...............................  28.25 1

...............................  27,25 !
...................................... 29.23 !

Fromoge
(Prix du groal j

........................ 13% !
........................................13%

O ru 
[Son

Middling*

Ontario, coloré 
Ontario, blanc

14
15

Obligations
Internationales

Oeufs
Prix de vente au comptant:

Petl le*

Argentine 4'- 1972 
Australie 5', 1955
Brésil, 64-, 1957 . 
Brésil, 7'r 1952 
Brlsbsne. 5'- 1958 .. . 
Colombie 6~„ 1961 ..
Canada 5rc 1952

1965

Bern.
Haut Ras vente

47

Marché du bétail
j Le» animaux offert* en vente sur les 
; deux marchés d* Montréal durant les pre- 
ZZf.la semaine se totalisèrent 
a 16,8,58 têtes, y compris. 2 293 b tes a ror- 

j he*. 366 mouton» et agneaux. 6,519 porcs ! 
j et 7.680 veaux, r ;

les prix de toutes les catégorie» d'anl- ! 
j maux vivants étaient stable».

Un petit lot de bons bouvillons don- : 
I nalent $8 10 La plupart des .’entes *7,50 
i a $6 et les œuvras $6.50 â $7 25: les rom- 1 
1 mun* fi,muaient, de $5 50 a *6,23. Les' 

veaux engrais*:» se vendaient Jusqu'à *8. 
Z’ bonr. tau.*ta *8 50 à *7, les moyenne*' 
$■> 50 â *6.23 et les communes *4 à *4.25.1 

j les vacher fte boucherie $4 à *6 La ma- : 
; Jorité des bonne» vaches *e vendaient au- ; 
i tour de *6, le* moyennes de 44 50 à *5 50 i 
1 Les vache* pour la mise en conserve *2 50 1 
1 8 $3 75 et les taureaux *4.25 à *6. le» tau- 1 
reaux communs Jusqu'à *5 25. Les va- ; 

j che* à lait en partie *60 00 à *85 00 cha- I cune I
Le* veaux de lait *5 à *8 Une douzai­

ne ou plu» se vendaient Jusqu'à $8 50. Les ; 
..on* veaux. *7.SO à $8; les bons moyens, *7.

*5.25
, L** ’“aux passable» a moyen» en lots mê- 1 
-anges *8 2.5 à *6 50. La plupart, de* ven- 

I 4** cooubunes A pa (viable* «eulement de
l&re*Y7S!M5CW“ n°UrrU ^ U rhau'
, .Pour,1** »kneaux. il n'y a pas de choix! 

• jet. quelques-una offerts donnaient. $5 h 
42 “ 1 m-re?aC,,n’ ^ thouton» $4 à *6 du cent j

T P*'Z* ** 50 *Kn,r ’"s bacon* jiPlir ; A Pt nSrûnx'Asi ^__ _ ■____
184

A-t gros
Au wagon quantités 

........................... — 32
| Italie 7% 1951
1 Janon S%' - 1963

A-gros .......................... 23'- 28 M11»n *%~. 19J2
A-moyens ........................ 21%-22 27 i Nouv. Galle S 57,Poulette* .............................. 23 Pérou, I960
B .............................. 31% 26 1 :ilo de j»n. 6%%
O ....... .17*,18% Æt | Rom* 6%T, 1952

1937 
1953 li

'm, i nourri» et, abreuvé» avec quelque» ventes! 
il » J 5*80 et livrée par camions *8 A5 L#»

I *«, 7Zrt *U1‘ u Classification
*2 J abattue *11 30 pesée chaud». Les choix ob : 
284 j tenaient *1 de prime par tête ivec le*

34
j coupe* ordinaire* *ur L,» autre* ratégo-i 
I î® 24 courant. "f• %LjlI un® 1

mm
mm/fih;

LE TOURISME an Canada
Chaque année, plu» de 10,000,000 de touristes 
américain* viiitent le Canada, et ce* gen* dépen­
sent dans notre pays quelque $250,000,000.
L’industrie touristique est devenue l’une [de no» 
plus importantes sources de revenus. Durant la 
période difficile de la guerre, les dollars des touristes 
des Etats-Unis sont d’autant plus précieux qu’ils 
constituent une facteur vital pour les échanges.
Les banques du Canada contribuent d’une façon 
efficace au développement de cette industrie lu­
crative. Leur quelque 3000 succursales, disséminées 
jusque dans las régions Iss plus éloignées du 
Dominion, assurent au* touristes de* services 
bancs "es très commodes. Dans chacuns ds oss 
succursales on encaisse les chèques de voyageurs, on 
négocie les lettres decrédit et on change l’argent, 
tandis que le gérant et les membres du personnel 
s’empressent de fournir au* visiteur* étrangère 
tous les renseignements demandés.
Les banques du Canada souhaitant la plus cordials 
bienvenu* aux touristes qui viennent chus nous et 
elles espèrent, par leur service courtois, les enoou • 
rager à revenir encor* une autre année.

Aux firmes, hotels, agences de ‘Nj| 
voyages, compagnies de trans­
port, bureaux de tourisme, 
etc., du Canada
Pour •neetiirggar lae Amiriraine à ?«nlr au Canaria, ta 
Banquet Royals distribua uns nouvalla broehursHa 
intitulda. "Aa ena Good Naighbour to Anothar", 
Cella-ci donna las eendlilona très aimplaa auaouallaa 
las tourists» américain» paueant maintanant antrar 
au Canada. Vous voudras paut-ltraan distribuer voua» 
mima dans rotra courrier è Tadr'easo da* Etata-Unia.
8i roua an désiras un «artain nombro da copia* pour 
uaaoc immédiat, faitss rotra demanda \ U Banque 
Royals du Canada, aoraira da la Publicité, Buroau*

\ ch»!, Montréal, P O. A

LE* BANQUES FACILITENT LES An* AI SES DU FATS

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

t .

ni,i0"aî.,> dT‘x ma-ri'héa fia Mont- 
*5 U 34'* rêaj «eroat Jermée S touts* timasscUon»,
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LA VIE SPORTIVE
Les Royaux 
I ont perdu hier 

par un point
Les amateurs locaux con?m^' 

eut à croire que toutes les joute^ 
lu club Montréal devraient etre 
Louées à l’étranger car sur son ter­
rain le Royal n'a pas de veine tan­
dis qu'en dehors les hommes de 
[)uke Sukeforth font bien meilleure 
figure*

Hier après-midi les Royaux inau- 
Ruraient une nouvelle série avec les 
Riles Rouges de Rochester, alors que 
e lanceur Lee Grissom faisait ses 

débuts pour le club montréalais, et 
U grand désappointement des spec- 
ateurs nos porte-couleurs étaient 

défaits par un résultat de f> à 4.
I Les Royaux obtinrent neuf coups 
réussis contre les lanceurs Lyons 
k Gornicki. mais ils furent impuis­
sants avec des coureurs fur les buts 
tt c’est exactement ce qui a cause 
S’échec des nôtres.

Les visiteurs tombèrent a bras 
raccourcis sur les balles de Gris- 
Rom dès la première manche et 
Comptèrent trois points puis de nou- 
k-eau à la cinquième ils n’eurent au­
cune difficulté à résoudre les cour­
bes de l’ancien lanceur des Yankees 
et deux points furent de nouveau 
enregistrés pour les Ailes Rouges, 
ce qui était suffisant pour leur assu­
rer la victoire.

Le Montréal utilisa trois lanceurs 
au cours de la partie d’hier car en 
plus de Grissom, Baas et Macon 
passèrent au monticule mais ces 
deux derniers tfnrent leurs rivaux 
en échec.

Les Royaux comptèrent trois 
points à la sixième manche mais ils 
n’étaient pas tous mérités car sur 
une erreur de jugement de la part 
d’un voltigeur du Rochester, le 
coup coup de Don Ross, placé au 
champ gauche, alors que deux 
frappeurs avaient été retirés. Les 
voltigeurs Kuroski et Crabtree fi­
rent une course pour attrapper le 
coup de Ross mais à un certain mo­
ment les deux joueurs du club visi­
teur s'arrêtèrent, de crainte de se 
nuire, et la balle tomba entre les 
deux voltigeurs pendant que les 
trois coureurs, qui se trouvaient sur 
les buts à ce moment-là. croisèrent 
le marbre pendant que Ross se ren­
dait lui-même au deuxième.

Gus Ctjhr, la nouvelle acquisition 
du Montréal, était en uniforme hier 
mais il n’a pas pris sa position au 
premier but. Le club est encore 
sans nouvelle de Jimmy Ripple.

Montréal et Rochester seront de 
nouveau aux prises cet après-midi 
et il est probable que le gérant Su­
keforth enverra Kemp Wicker au 
monticule pour pouvoir enregistrer 
une victoire.

Résultat détaillé de la joute 
d'hier:

ROCHESTLR
AH P CS

Kurowski, 3b .... 5 0 1
Epps, cd ...............   à 0 t
Davis, 1b .............. 4 2 2
Onbtree, cc.......... 2 2 0
Adams, cg ............. 4 1 1
Mueller, r.............. 4 0 3
Grespi, ac ............. 4 0 1
Fallon, 2b .............. 3 0 0
Lyons, 1 ................ 4 ft 1
Gornicki, 1 ............ 0 0 0

Les Yankees 
ont eu raison 

des Indiens

Lee Dodgers 
ont triomphé 

du Chicago

Maurice Tillet 
sera opposé au 

champion Cox

Cleveland, 22. — Marius Russo 
était en grande forme hier et il tint 
les Indiens de Cleveland à trois 
coups réussis pendant que les Yanks 
accumulaient douze coups sûrs con­
tre les quatre lanceurs utilisés par 
les locaux et triomphaient par 10 à 
2. Connue les White Sox de Chicago 
ont également triomphé (lier, les 
Yankees ont dû rester en dernière 
position dans le classement de la 
Ligue Américaine.

Les Yankees ont pris une avance 
de trois points à la première man 
che et ils ont toujours été à l’avant 
par la suite. George Selkirk a mené 
l'attaque des vainqueurs avec une 
paire de deux-buts et un simple, et 
Charley Keller a frappé un circuit 
à la septième manche.

Brooklyn, 22
cago ont subi un échec hier 
mains des Dodgers de Brooklyn par 
un résultat de 4 à 3 dans une joute 
des séries de la Ligue Nationale, la 
seule disputée dans ce circuit hier.

Les Dodgers avaient subi trois dé­
faites consécutives, mais hier les

! Le matchmaker Quinn a mis un 
jautre combat de “championnat” au 
programme de ce soir, au Forum, 
alors que Dynamite Joe Cox, qui 

jest toujours reconnu comme le 
j “champion mondial” par la Com- 
I mission Athlétique de Montréal. 

7- r, , , .... malgré sa défaite aux mains de Léo
Les Lubs de t.ln j \uma ^ Québec, lundi dernier, 

iUIV alor.; que Cox fut disqualifié par 
l'arbitre. Joe sera opposé à Maurice 
Tillet, surnommé l'Ange, dans un 
match de deux dans trois, à finir.

Cette rencontre suscite un cer­
tain intérêt car le Français n'a pas

------- ---------------------------------- ------------- 1---------------------------------------------------------p
poinls à ta 7e manche. Ces points M. Charles Goulet, exécuta la messe | les centres de colonisation de l’À- 
furent comptés sur deux buts sur ; de P. Yon. M. Antonio Letourneau bitibi et du Témiscamingue, sous 
balles, une erreur et cinq coups ! touchait l’orgue. les auspices de cette Société. Cette
«ûrs par Small. Corrigan, Drisko, i . ________________ j clinique sera montée sur une voi-
Ma..'illc et Groblicki. i #.• . L C01,< .Z S°n I ,ure automobile, spécialement araé-
Québec................ 0003000-— 3 4 2 ! L./.?T v J,n.< .t.ar.„li. so.r! I "âgée et équipée à cette fin, et sera
Drummondville 0003050— 8 12 1 '
Blumfield, Leibhardt et Jones; Rei- 
chel et Corrigan.

Quatre combats à 
Verdun demain soir

1 CX X R V. ,3 11 S.. «SIX v V. . J « Alt CA «V-naI J J. ..
hommes de MacPhail reprirent leur j connu la débuté tandis que
aplomb après avoir concédé une J,'ox ,ient a cous rver son litre < t 
avance de trois points à leurs ri-j on se demande quel sera le résul-
vaux. Les locaux comptèrent dans tat de ce match, 
les sixième et neuvième manches 
pour s’assurer la victoire.

Pendant les huit premières man

Cox sera probablement le vain­
queur mais nous pouvons nous at­
tendre à un échec peu humiliant

ebes, Claude Passcau a tenu les Dod- i pour i illel car les
A ____ _ :i nlrwcvc: nnr I i n r» r i r*

moyens cm-

NEW-YORK
a.b. p. c.s. r.

Crosetti. a.c. . ... fi 0 0 1
Rolfe, 3b. . . . fi 1 2 0
Keller, c.d. . ■ 4 .3 ï 2
DiMaggio, c.c. . . 5 2 1 2
Dickey, r. . . ... 1 2 1 .5
Selkirk, c.g. . . . . 4 2 3 0
Gordon, 2b. . . 5 ii 2 1
Dahlgren, 1b.. .5 0 2 15
Russo, 1. ■ . . . . 5 0 ô i

Totaux. . 39 10 12 27
CLEVELAND

Boudreau, a.c.... 2 0 0 3
Weatherly, c.g. 
Bell, c.d. . . . 
Chapmen, c.d., 
Trosky, 1b. . . 
Heath, c.g.

c.c.

3 
0
4 
4 
4

Kcltncr, 3b................. 4
Pytlak, r.. . . 
Macke, 2b. . . 

I Milnar, !. . . 
Eisenstat, 1. . 
aPeters . • 
Humphries, 1. 
Zuber, !.. . .

Totaux.

0 4 
0 0 
0 1 
0 12
1 2

gers à quatre coups sûrs et il pa­
raissait assuré de la victoire lorsque 
la neuvième a commencé.

Les Cubs ont compté tous leurs 
points aux dépens de Whitlow

ployés par l’Américain pour vain­
cre ses rivaux ne sont pas des plus 
recommandables et c'est probable­
ment aux coups défendus que le 
“champion” aura recours pour ter-

Wyatt. Bill Nicholson a frappé un i ras.ser son rival 
circuit à la deuxième manche et Jim Deux autres rnalchs importants 
Gleeson a réussi le même exploit, seront à l’affiche pour soutenir la 
avec un coureur sur les buts, à la‘finale au cas où celle-ci laisserai! à 
troisième. désirer. Yvon Robert, le populaire

Gilbert a commencé la neuvième athlète canadien-français sera au 
avec un coup simple et des buts sur ; pr0gramme contre Jimmv Cofficld 
balles à Walker et Cookie Lavagetto tandis que Léo Nuina el George 
ont ensuite rempli les coussins. Ça-1 Linnehum se disputeront la victoi- 
nulli a suivi avec son simple, un dur |re dans un malch de trente minu- 
coup qui a effleure le gant de Bip |ÇS

beau-frère: M. J.-E. Duhamel; ses duigée par un médecin et un den- 
neveux: MM. Alfred et Armand Du-j tjs[e ()Ui prodigueront leurs soins 
hamel, ..arcisse, Olier D’A. et Louis gratuitement aux colons trop éloi-

Russell pour 
champ droit.

aller retomber au

CHICAGO

ab
4
5 
3

Rogell 3b...........
Hermann 2b ...
Gleeson cc.........
Leiber cd ............. 4
Nicholson cg.........  4
Russell 1b .............. 4
Todd r................ 3
Mattick ac.............. 4
Passeau 1................ 4

P
0
1
1
0
1
0
0
0
0

CS
2
1
2
T
3
1
1
1
0

Comme lever de rideau Ffank 
Valois fera face à Les Ryan dans 
un combat limUé à vingt minutes.

Les meilleurs froppeurs 
des ligues majeures

30 2 3 27 12
aFrappa pour Eisenstat à ta 7e.

New-York. 
Cleveland

300002203-
OIOIOÜOOÜ-

-10 
- 2

R
2
2
7
1
7
3
3
0
2
0

Points produits par DiMaggio, 
Selkirk 4. Gordon 3, Keller, Mack, 
Pytlak. Deux-buts: Rolfe, DiMag­
gio, Selkirk 2, Gordon, Heath. Coup 
de circuit: Keller. But volé: Rolfe. 
Sacrifice: Russell. Doubles-jeux:
Gordon à Crosetti à Dahlgren, Bou­
dreau à Mack à Trosky. Laissés sur 
les buts: New-York 10; Cleveland 
4. Buts sur balles de Russo 3, Mil­
nar 4, Humphries 1, Zuber 1. Reti­
rés au bâton par Russq 4, Milnar 
3. Coups sûrs contre Milnar: 8 en 
R 2-3 manches; Eisenstat 0 en 1-3; 
Humphries: 3 en 1 1-3; Zuber 1 en 
2-3 Touché par le lanceur Hum- 
pluies (Dickey). Lanceur perdant: 
Milnar. Arbitres: Hubbard, Hom- 
mel. Rue et Moriarty, Durée de la 
partie: 2h. 19.

LES AUTRES JOUTES
Washington ■ . 000104021—8 H 2 
Chicago . . 211000032 9 15 1

Hudlin, Masterson, Carasquel. 
Monteagudo, Jacobs et Ferrell; 
Knott, Appleton, Brown et J resh.

Total ....................  35 5 10 27 8
MONTREAL

AB P CS R
Bell, 2b ................... 5
Staller, cg . .......... 5
Stainback, cc .... 5
Haas, 1b ................  5
Deal, od ................  3
Ross, 3b ................  3
Hartje, r ................. 4
Berger, ac
Hughes, ac ............ 1
Grissom, 1 
zHasson 
Bass, 1 . 
zzLucas
Macon, 1 ................ 1

0
0
1
2
1
0
0
0
0
0
0
n
o
o

2
1
3

10
ft

Totaux ....................  35 3 12 24 7

BROOKLYN

Gilbert cc . . . 
Walker cg rd 
Lavagetto 3b 
Gamilli 1b .. . 
Cullenbinc cd
Koy cg..................... 0
Franks r 
Reese ac
Hûdson 2b..............  3
Wyatt 1 ... 
a-È. Moore 
Mungo 1 .. 
h-Phelps . 
Pressnell 1

2ï
0
0
0
0
0
0
1
0
0
0
0
0

2
0
1
1
0
0
0
1
1
0
0
0
0
0

2
2
2
4 
3 
2 
fi
5 
1 
fl 
0 
0 
0 
0

(Par la Presse Associée) i y - i 
J. Ab. Pts Cs. Pc.

Hayes, Athlét. . 24 8l? 15 33 .413 ! I'a 
Avërill, Tigers . 18 52 5 23
Finney, Red Sox 2 4 104 19 4i .39 
Danning. Giants 25 97 14 57 .381 
Lombardi, Reds. 24 84 15 32 .381 
Gust i ne. Pirates . 14 58 (5 19 .358 

CIRCUITS — Ligue Américaine: 
i Foxx, Red Sox, II. — Ligue Nalio- 

] inale: Mize, Cardinaux, 12.

Demain soir, a l’Auditorium de 
Verdun, le promoteur Ray Lamon­
tagne présentera son programme 
de lutte hebdomadaire avec un 
match de 90 minues ou deux chutes 
sur trois entre Maurice Letchford 
et le rude athlète juif Jack Miller, 
comme rencontre principale, tie 
dernier devra vaincre demain soir 
car autrement il se verra réduit à 
des rencontres beaucoup moins im­
portantes que celle-là.

Miller en sera à sa troisième ren­
contre finale et il a perdu les deux 
autres contre Lucien Leblanc et 
Heinie Olsen à cause de sa trop 
grande brutalité, ce qui exaspère 
ses deux derniers adversaires à un 
tel point qu’ils se sont servis du 
même jeu que Miller. Letchford est 
gros favori pour scivir une troi­
sième leçon au détestable athlète 
juif, étant donné qu’il a administc 
une fessée en règle à Harry Madi­
son jeudi dernier.

Les amateurs de lutte à sensa- [ 
lion en auront pour leur argent 
dans la semi-finale qui mettra aux 
prises le champion du monde des 
poids lourds junior Harry Madison 
et la panthère noire de Cleveland, 
Zelis Amhara. Ces deux as du ma­
telas ont fourni par le passé des 
batailles sensationnelles qui se ter­
minaient par la perte de dents, etc.

Tout comme ta semi-finale, la 
rencontre suivante sera de 30 mi­
nutes ou une chute et alignera le 
populaire Bob Sleele à Chief War

de Gonzague Provost. Eugène Bou 
cha^d, F.-l). Brault, Claude Chaus­
sé; ses cousins: Honoré Richard, A. 
Richard, G. Richard, T. St-Martin.

Dans le cortège on remarquait 
MM. Léo Dandurand, Jules Dugal, 
Me L. Dinner, c.r.. Charles Mo- 
rentz, A. Cadot, X. Narbonne J.-E. 
Carmel, Armand Malo, Me Wilfrid 
Deschênes, N.P., J. NanteL Alphon­
se Hotte. F.-X. Biron, E. Nantel, P. 
Vandelac, E.-A. Tessier, J. Denis, 
Arthur Labelle, C. Leclaire, C. Des­
jardins, A. Raymond, H. Geoffrion, 
E. Dupre, E. Btouin, H. Laverdure, 
E. Farney, G. Laclos, J. Godbout, 
A. Sauvé. N. Belair, G. Marcil. Mar­
cel Rivest, Eloi Lapointe, A. Baulne, 
A. Desjardins. Hector Hardy, A. Gin- 
gras, J. Gill. N. Lecavalier, D. Bou- 
rassa, O. Dechaux, A. Barolet, F. 
Brown, L. Landreville. R. Allaire, 
G.-W. Robinson, N. Gcndron, G. 
Jobin, Eugène Chapleau, G. Déca­
rie. L. Jellé, Jules Moquin, Oscar-F. 
Rerthiaume, Stanley Fournier, F. 
Si-Germain, P.-H. Aikin, F. Quinn, 
A.-P. Lépine. H.-A. Letourneau. A. 
Chaussé. J.-A. Bisaillon, J.-A. Ger- 
vais, J.-Bte Leroux, C. Bouter, F. 
Côté, G. Picard, J.-H. Dubois, R,- 
L. Martin, !.. Meunier. O. Thouin, L. 
Langevin. A. Lefebvre, et bien d’au­
tres.

gratuitement aux colons trop 
gnes des centres urbains.

Celle voiture quittera Montréal le 
28 moi prochain et devrait être 
rendue dans l’Abitibi le 2 juin.

Le ministre de Belgique 
à Radio-Canada ce soir

Le baron de Silvercruys, minis­
tre de Belgique au Canada, fera un 
message a la population, ce soir, à 
Radio-Canada. 11 parlera en anglais 
au poste CBM, à 10 h. 45, et en 
fiançais, au poste CBF. à 10 h. 55.

première préliminaire de 20 
Jll’l i minutes ou une chute alignera Alex 

Boyer h l’homme fort de l’est, Jos.

L'Association Américaine
St-Pau!............ 200000100— 3 10 J
Minneapolis . 2(120001 Ox 5 fi 2 

Andrews et Schlueter; Hogsett el 
Denning.

Kansas City 2, Milwaukee 2 (arrê­
tée à la lie manche à cause de la 
pluie).

Samson.

POINTS PRODUITS—Ligue Amé­
ricaine: Roxx, Red Sox, 38. • Ligue 
Nationale: Dannnig, Gianls, 25; Mi- 

2 ! ze, Cardinaux, 25.

Les funérailles de
M. Alfred Richard

Ce matin ont eu lieu les funérail-

Clinique médico-dentaire 
ambulante pour les colons

L’activité sociale de la Croix 
Rouge canadienne ne relève pas 
uniquement d’un programme d’oeu­
vres de guerre, à preuve qu’à dater 
de juin, jusqu’en novembre pro­
chain. une clinique mobile médico-

Québec défait par
le Drummondville

les de M. Alfred Richard (Fred), denjaire < îrculera dans la provin- 
ancien président du Dorval Jockey ! ce de Quebec, principalement dans
Club, décédé subitement dimanche |------------------------------------------------------
dernier, à l’Age de 70 ans.

Le cortège, précédé de deux lan­
daus de fleurs, est parti de son do- 

I micile, au no 968 rue Cherrier, pour 
i se rendre à l’église de Saint-Louis- 

Drumtnondville. 22. Le Drum- ; de-France, où le service a été chanté 
moud ville s’est rallié à la fie man- ! à 8 h. 50.

29 4 fi 27

Boston . ■ . . 005040101—11 H d 
Détroit. . . . 021020201—- 8 16 1 

Gatehouse, Dickman, Dcsautcls, 
Trout. Pippen, Scats, Benton et 
Tcbbctts.

Totaux .............
a-frappa pour Wyatt à la 3e. 
b-frappa pour Mungo à la 8e. 
Résultat par manche:

Chicago ....................... 012000000
Brooklyn ..................... 000002002—4

Points produits par Gleeson 2, 
Nicholson, Gilbert, ÂYalker, Camilli 
2; erreur. Gilbert; deux-buts, Rus­
sell, Hudson; trois-buts, Gilbert; 
coups de circuit, Nicholson et Glee­
son; double-jeu, Todd à Mattick; 
laissés sur les buts, Chicago 0, 
Brooklyn 3; buts sur balles de Mun­
go 2, Passeau 2; retirés au bâton 
par Wyatt 1. Mungo 2, Passeau 2; 
retirés au bâton par Wyatt 1, Mun­
go 1, Passeau 5, Pressnell 1; coups 
sûrs contre Wyalt, 5 en 3 manches, 
Mungo 0 en 5 manches, Pressnell
1 en 1 manche: touché par le lan­
ceur, Wyatt (Todd); lanceur ga­
gnant, Pressnell; arbitres, Jorda, 
Sears et Dunn; durée de la partie,
2 h. 15.

eho hier, pour vaincre les Alhléti-1 
ques de Quebec par le résultat de 8 i 

_ à 3 dans une partie régulière de la 
g i ligue de base-bail Provinciale.

Le Québec prit une avance de 3 
à 0 à la 4e sur deux buts sur balles 
et le coup de circuit de John Kozv, 

3 mais le Drummondville égala le ré­
sultat dans la même manche et s’as­
sura la victoire en comptant cinq

A l’église. M. l’abbé J.-A. Paie­
ment, curé de la paroisse de Sainl- 
Louis-de-France, fit la levée du | 
corps. M. l’abbé Jacques Brossard, j 
vicaire de la paroisse, clu itta le scr - | 
vice, assisté du R. P. Edmond Lau­
rin. G.S.C.. comme diacre, et dr M. 
l’abbé L.-P. Hébert, comme sous- ; 
diacre.

La chorale, sous la direction de

A ■ P
^ AV - 't /

Tstadium
Demain, à 4 p m

ROCHESTER 
VS ROYALS
JOURNEE DES DAMES

Dans le golfe
A GASPÉ

7 jours — Escales à Québec, la 
Molbaie, Baie Comeau, Anticosti, 
Mont-Joli, Tadoussac, — le Sa­
guenay — nombreuses visites, 
tous frais compris.

è bord du
“New-Northland”
De Montréol... 29 juin 

6-13-20 27 juillet 
3-10-17-24-31 ooût

Cabine extérieure à 3, $Q/\ 
par personne .... -/Uv 

Cabine extérieure à 2, $| 
par personne . . . '95.

COTE CASPESIENNE 
ILESDE-LA-MADELEINE

A bord du "NORTH GASPE"
De Montréol, tons les 15 jours
SVi jours........................ $55*
7 jours ...... »B5*

COTE NORD 
TERRENEUVE

A bord du "GASPESIA"
De Montréal tous les 15 jours 

12u2 jours......................$95*
' Réduction de 20’/, a»»nt le IJ juin 

et apréh .e let septembre.

S'INSCRIRE TOT

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est, Montréal 

S»- uir 3361

COMMENT S'HABILLAIENT VIEUX MESSIEURS
, < . '< r t-’-:.:;: J ;

ÉiÊipiil
mmmm

4
l
o
o
0
0
0

Les résultats dans le circuit 
des majeures

Total ..................... 38 4 9 27 12
/Frappa pour Grissom à la 5c. 

zzFrappa pour Bass à la 7e.
Rochester..............  300020000—5
Montréal .. .. .. 000003010—4 
Sommaire:—
Erreurs: Berger. Grespi. Stain­

back. Fallon. Points produits pat 
Adams 3, Mueller, Grespi, Ross 3, 
Haitje. Deux-buts: Davis. Ros:;, 
Bell. Circuit: Adams. But volé: Deal 
Sacrifice: Mueller. Doubles-jeux: 
Gfissom à Berger à Haas; Ha is 
(sans aide). Laissés sur les buts: 
Bochester 12; Montréal 9. Buts sur 
balles de Grissom 4; Bass 2; Maen.i 
2; Lyons. 2. Hetirés au bâton, pa<- 
Grissom 2; Bass 3, Lyons 3. Coups 
sûrs, sur battes de Grissom, 8 en 5; 
Bass, 2 en 2; Maron, 0 en 2; Lyons, 
8 en 7 (aucun de retiré à la 8e) ; 
Gornicki, 1 en 2. Mauvais lancer: 
Grissom. Lanceur gagnant: Lyon*,. 
Lanceur perdant: -Grissom. Arlv 
très: Kelly et Tobin. Temps: 2 h. 
31. Assislance: 1,026.

AUTRES JOUTES
Newark............. 000000303—fi 12 0
Jersey City .. 000001000—1 5 0

Reis et Padden: Feldman, Cohen 
et Blaenure. Sfê ùf»
Buffalo................ 000000000—0 2 0
Toronto.............. 00002000*—2 4 0

Stromme, Trexler et McGollougb, 
McCrabb el Gray.

Syracuse ... 010001000-2 5 1 
Baltimore .. .. O’JlOllOOx—5 9 0 

Dietz, Hmckle et Bottarini: Mid- 
kiff et Rtdmond.

Fête gymnique
au collège Laval

Dimanche, le 2 juin. Laval affi- 
rhera sa fêle sportive d’été. Le pro­
gramme débutera par l’inspection 
annuelle des cadets, puis nos athle­
tes extérioriseront leur habileté*, 
leur souplesse et leur haute forma­
tion physique au cours de nombre 
de numéros forts intéressants. Cul­
ture physique, barre a boules, hal­
tères. pyramides, barres parallè­
les, cheval allemand, fil d’équilibre 
seront à l’honneur.

Pour passer une après-midi 
agréable, ce premier dimanche de 
juin, rendez-vous à Laval. Vous en 
partirez contents et voudrez reve- 
-----------------------

NATIONALE

Hier:—
Brooklyn 4, Chicago 3. 
Cincinnati à Boston, remise, tei- 

rain détrempé.
Saint-Louis à New-York, remise,

^Pittsburgh à Philadelphie, remi­

se, pluie.
Le classement:—

Cincinnati .......
Brooklyn ................
New-Y ork
Chicago ..................
Philadelphie .........
St-Louis ..................
Boston ....................... 6
Pittsburgh .............
Auiourd’hui

Cincinnati à New-York. 
Pittsburgh à Brooklyn.
Chicago à Philadelphie (soir), 
Saint-Louis à Boston.

AMERICAINE
Hier:—

Boston 11. Détroit 8.
New-York 10. Cleveland 2.

G. P. P.C.
!R 7 .720
17 8 .680
14 11 .560
Ifi 13 .552
11 12 .478
10 17 .370

8 15 .348
fi 17 .261

Philadelphie à Saint-L ouis. re-
mise, pluie.
Le classement:—

P.C.G. P.
Boston ................ . . 19 7 .731
Cleveland ......... .. . . 17 10 .630
Détroit .................. .. 14 12 .538
Philadelphie ----- .. 12 14 .462
Washington ......... . . 12 16 .429
Saint-Louis ......... . . 10 14 .417
Chicago ................ . . 11 Ifi .407
New-York ...........
Aujourd'hui

. . 10 16 .385

Beau ralliement
du club Granby

Les Trois-Rivières, 22. — Les 
Bed Sox de Granby se sont mis sur 
un pied d’égalité avec les Athléti­
ques de Québec, hier, pour la 
deuxième position de la ligue Pro­
vinciale, en triomphant des Triflu- 
viens par un résultat de 5 à 4.

Les locaux sc sont ralliés à la 7e 
manche pour enregistrer quatre 
points et changer une défaite en 
une victoire.
Granby ............ 000010400— 5 7 2
Trois-Rivières 000040000— 4 fi 1 
Langford, Leonard, Larson et Ko­
brin; Bassler et Neimiller.

POSITION DES CLUBS
(i. P. P.C.

Sherbrooke ................ 4 0 1000

.’£-x■
H I i 

PpitÉlltf:
g; Al. .

Québec ......................... 2
Granby
Trois-Rivières .
St-Hyacinthe .. 
Drummondville 

AUJOURD’HUI:
Québec à Saint-Hyacinthe

500
300
333
333
250

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

P. Ab Cb. 2b 3b c Pc» Pr
4 2 1 0 0 0 0 500

Stolnbtck . 25 110 2 R 15 355
Staller 28 1<V> 38 8 4 a 17 340
Ross . .. . 24 90 30 7 0 n 13 333
Haas . 21 «0 22 3 1 4 20 319
Becker ., , 1» 67 IR fi O 0 9 2o9
Bell . .. . 25 104 27 2 0 2 12 239
Hasson ., .. 22 73 20 6 0 2 16 256
Deal .... 49 >3 1 0 2 5 250
Hart le .. . 13 30 i 2 1 2 R 233
Hughee 5 14 3 1 0 O O 214
Berger 24 32 14 3 0 2 5 171
Lucas . 5 6 1 0 0 O 0 187
Wicker . 7 13 1 0 0 0 2 056

Boston à Cleveland. 
New-York à Détroit. 
Philadelphie à Chicago. 
Washington à Saint-Louis. 

INTERNATIONALE
Hier:—

Rochester 5, Montréal 4 
Baltimore 5. Syracuse 2. 
Newark fi. Jersey City 1. 
Toronto 2, Buffalo 0.

R%rhunok
Hutchinson
Scartot
Nom.»
Porter .. ..
Bas* ..............
Macon
Grlesom

son 
000 

n ono 
o ooo
0 ooo
1 nno 
o ooo 
o ooo

LES LANCEURS

. 7

. 3 6
Scariot ......... .. 3

P. Ml Cs. bb Rab OP P r
Wicker
Porter
Crouch

Le classement:-
G. P. P.C.

Rochester ... ......... 17 8 .680
Baltimore . ... ......... 20 1! .645,
•Tersev City ... ......... 17 10 .630
Newark ......... ......... 14 14 .500
Buffalo . ...,. ......... 10 14 .417
Montréal ..... ......... 10 15 ,400
Svracuse ......... ......... R 15 ,348
Toronto .........
Autmird’hui :—•

......... 9 18 .333

M, Norris 
Rachunok 
LaMaster ,. 
Hutchinson
Base ..............
Lucas
Macon .. ..
Grissom ..

54 35 
20 19 
41 47
3 4
1 0 

29 24 
12 20 
17 34 
19 2« 
5 7
2 O 
5 «

14 25 
1 2 
5 
2 0 
9 
fi 

12 
8 
1 O 
4

5 
2

12 3 
O O 
O 0

11
4 

11
3
5 
O 
2

333
687
600
000
OOO
000
ooo
non
ooo
ooo
ooo
ooo

Rochester à Montréal (4 h. p.m.) 
Newark a Baltimore.
Syracuse à Jersey City,
Buffalo à Toronto.

Scarsella acheté 
par les Bees

Buffalo. 22. — Les Bisons de Buf­
falo ont annoncé hier qu'ils avaient 
acheté le 1er but Lee Scarsella. des 
Bers, de Boston. Scarsella a déjà 
joué avec Newark et Toronto dans 
la ligue Internationale,

18 4 5

1
OUtt MOI
0OUV

LA BIERE QUE VOTRE A R R I E R E - G RAND-PERE BUVAIT



Montreal, mercrecJ? LE DEVOIR 22 mal 1940

Budget provincial
Sans les nouvelles taxes, le déficit aurait été de ' 
$16 millions pour une année de douze mois —

La province devra vivre selon ses revenus

Québec, 22-V-40—Le trésorier de la 
province, M. J. Arthur Mathewson, 
a présenté hier après-midi, en 
Chambre, ses prévisions budgétai­
res pour l’année comprise entre le 
1er juillet 4940 et le 31 mars 1941. 
soit un exercice financier de neuf 
mois.

Pour équilibrer son budget pour, 
une année de neuf mois M. Mathew­
son va imposer des taxes pour $12,- 
000,000, moyennant quoi il espère 
s’en tirer avec un surplus de $258,- 
000, ce qui signifie que pour toute 
une année, et sans augmentation de 
taxes, le déficit serait de $16,000,- 
000.

Les nouvelles taxes que subiront 
les contribuables provinciaux sont 
d’abord une taxe rétroactive de 
*3.000,000 comme impôt sur le re­
venu de l’année 1939, de sorte qu’a 
toutes fins pratiques, les contri­
buables auront payé vers l’époque 
de l’année financière 1941 environ 
six millions de dollars sur cet item; 
$4,500,000 comme revenu d’une 
taxe de vente de 2% (chiffre con­
sidéré comme très conservateur, 
même pour neuf mois), $3,000,000 
par suite de l'augmentation de la 
taxe sur les profits des corpora­
tions, taxe portée de 2'à% à 5Ci; 
$1,500.000 comme produit d’une 
nouvelle taxe sur les cigarettes, ci­
gares et tabac à cigarettes.

Pour l’année de neuf mois qui 
commencera le 1er juillet prochain 
le gouvernement présente un bud­
get de dépenses de $84,996,499, soit 
$54,435,239 de dépenses ordinai­
res, $26,561,260 comme dépenses 
au compte capital (dont $21,605,- 
000 pour la seule voirie), et $6,- 
000,000 pour le Crédit agricole.

M. Mathewson a exclu la somme 
de $6,000,000 du total des dépen­
ses qui se trouvent ainsi ramenées 
à $78,996,499. Il estime en effet que 
cette somme ne peut être considé­
rée comme une dette. 11 a raison, 
puisqu’il s’agit de prêts plus que 
garantis par les biens des debi­
teurs. Mais encore conviendrait-il 
d’appliquer le même raisonnement 
pour les $35,000,000 déjà prêtés et 
que l’on s’obstine à présenter com­
me une augmentation de la dette.

Le trésorier provincial dit que la 
dette consolidée nette au 8 novem­
bre 1939, était de $278,033,000, soit 
une augmentation de $14/,889,000, 
dit-il, sur celle de juin 1936. Au 30 
avril 1940 cette dette consolidée 
nette était de $340,479,000 par sui­
te de la consolidation de dettes 
courantes.

M. Mathewson dit que par suite 
des nombreuses lois provinciales 
depuis une vingtaine d’années, 'a 
Chambre ne contrôle plus qu une 
partie des dépenses.

Contrôle des dépenses

“Ce i afin, dit-il, que les dépen 
ses statutaires soient mieux ic.i- 
trôlécs et afin que la législature 
puisse avoir des prévisions budgé­
taires plus en rapport avec les dé­
penses réelles que j’ai l’intention 
de soumettre à la législature une 
loi qui en améliorera le contrôle. 
Ce projet de loi pourvoira à ce que 
seules les dépenses inscrites au 
budget puissent être faites et ces 
montants ne pourront être excé-

Notre argentier provincial laisse 
nettement entendre que la provin­
ce devra vivre suivant ses revenus 
et paver son administration au fur 
et à mesure de la rentrée des re­
venus.

“Le tableau indique que pour la 
présente année (1939-40). il a fallu 
trouver plus de $70,000,000 ^ de 
fonds nouveaux comparé à $33,- 
000,000 pour 1940-41.”

“La réduction très substantielle 
ainsi obtenue peut être considérée 
comme une partie de la contribu­
tion de ta province de Québec au 
financement de l'effort de guerre 
du Canada et en meme temps com­
me une mesure salutaire à la pro 
vince elle-tnême. Moins vous cm- 
pruntez moins vous devez payer.’*

Comme il s’agit d’un budget pour 
une période de neuf mois, et que 
les dépenses sont fort inégales sui­
vant les différents mois de l’année, 
il est difficile de faire une com­
paraison avec les années prece­
dentes comme il sera egalement

difficile d’en faire avec l’année qui 
suivra la prochaine année finan­
cière.

On constate toutefois, en compa­
rant les prévisions budgétaires 
pour l'année qui expire le 30 juin 
prochain, avec les prévisions de 
M. Mathewson pour neuf mois, 
qu’il n'y a guère de différence 
dans les estimés par dépanc- 
ments.

En effet pour l’année 1940 il y 
avait $30,579,124 à voler et $50,- 
620,267 autorisés par statuts, soit 
$81,199,391. Pour la prochaine an­
née on a $28,809,119 à voter et 
$50,187.379 autorisés par statuts, 
soit $78,996,499.

Le présent budget exposé par M. 
Mathewson comporte une somme 
de $26,672,000 pour la voirie, dont 
$21,605,000 en dépenses capitales. 
C’est de beaucoup le plus conside­
rable. M. Bouchard est chargé de 
faire travailler les chômeurs et 
c’est pourquoi on lui a donné la 
très grosse part. Vient ensuite le 
service de la dette et du revenu 
avec $13,438,555. On tombe ensuite 
à $5,485,100 pour les terres et fo­
rêts, chasse et pêcheries. Viennent 
ensuite la colonisation, le travail, 
l’agriculture, la santé. Chacun de 
ces départements reçoit un peu 
plus de quatre millions de dollars. 
Vient alors le département du pro­
cureur général avec trois millions 
et demi. Puis on tombe à deux mil­
lions et trois quarts pour l’instruc­
tion.publique, deux millions el de­
mi pour les travaux publics, etc.

* * *
M. Mathewson a parlé en fran­

çais et en anglais. M. Maurice Du­
plessis a ajourné le débat à cet 
après-midi.

* # *
Le reste de la séance a été consa­

cré à l’étude du bill Bouchard sur 
la loi de l’expropriation desünéi; 
aux besoins de la voirie, et à l’étu­
de du bill Rochette pour modifier 
la loi des accidents du travail. 
Dans ce dernier bill on inclut sept 
groupes de nouvelles maladies pro­
fessionnelles dont les victimes se: 
ront désormais protégées par la loi 
des compensations ouvrières; ou 
abolit diverses clauses de la loi de 
1936 non utilisées jusqu'à date.

Alexis GAGNON

Adepte*

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

L’effort de guerre 
canadien

(Suite de la première page)
cet emprunt devant être imputés 
sur le Fonds du revenu consoli­
dé et payables à même ce fond>”.

Ce que cela coûtera
Le ministre des Finances a ex­

pliqué le coût approximatif de no­
tre effort militaire pendant 1940- 
1941. L’armée exigera $265,000,000, 
la marine $100,000,000, la force 
aérienne canadienne $100,000,000, 
le plan d'entraînement des avii- 
leurs de l’Empire $120,000,000, le 
corps d’année dont la formation 
avait été annoncée la veille, $65, 
000,000 et la troisième division qui 
sera constituée $30,000,000. En plus 
des $100,000,000 déjà dépensés, ou 
s’est engagé à faire «les déboursés 
de $207,000,000, du 1er septembre 
1939 au 31 mars 1940. On s’est 
efforcé d’éviter les embarras de 
procédure et de hâter l’exécution 
du programme. On a pris des enga­
gements qui vont au «lelà de ia 
première année financière en vue 
de stimuler rapprovlsionneinenl 
des matériaux de guerre.

En plus de l'effort economique 
que représente un crédit de $700.- 
000,000 pour 1940-1941, le Canada 
vient également en aide au Royau­
me-Uni en augmentant les crédits 
britanniques en notre pays, ce qui 
se fait en rappelant les titres cana­
diens détenus au Royaume-Uni. On 
a fait un premier emprunt de rem­
boursement de $91,000,000. On a 
pu réussir l'opération grâce à une 
forte accumulation de livres ster­
ling au Canada. U y a quelques 
jours le ministre des Finances ca 
nadien a ordonné une nouvelle ac­
cumulation de livres sterling en 
vue d’un autre rapatriement de li­
tres canadiens. 11 y a quelques se­
maines on a pris des arrangements 
pour mettre en vente en notre 
pays des titres canadiens privés 
détenus en Grande-Bretagne. M. 
Ralston a terminé son exposé en 
répétant que ia limite de l'effoit 
de guerre du Canada sera la limite 
de sa rapacité.

M. Norman Rogers revient de 
Londres

83,394 hommes, à l’exclusion des 
renforts. Le 7 juin on commencera 
le recrutement des unités de ren­
fort pour la seconde division. Tout 
cela pour prouver que le gouverne­
ment a fait son devoir. Les offi­
ciers responsables se sont déclarés 
satisfaits des résultats. Si on a be­
soin d’autres unités, on en commen­
cera le recrutement sans tarder.

Le ministre de la Défense natio­
nale a parlé ensuite de son voyage 
en Angleterre, des commandes de 
guerre pour l’industrie canadien­
ne, du major-général Victor Odium 
et du major-général A. G. L. Mc- 
Naughlon, dont il a loué le travail. 
11 a fait quelques commentaires au 
sujet de l escadrille d'aviateurs ca­
nadiens en Angleterre, dont il s’est 
dit fier, et marqué l’importance de 
plus en plus considérable que 
prend la marine canadienne dont 
les effectifs, actuellement de 6,600, 
seront portés à 10,000 à la fin de 
1940. La marine canadienne a ac­
compli un dur travail depuis le dé­
but des hostilités. Lorsque le plan 
impérial d’entraînement des avia­
teurs sera plus avancé, le Canada 
aura l’équivalent de trois divisions 
d’aviateurs. Ce qui arrivera avant 
qu’une autre année ne soit termi­
née.

Notre effort de guerre
En résumé voici les principales 

déclarations du ministre de la Dé­
fense nationale: îo L’achat de deux 
nouveaux contre-torpilleurs de la 
classe du Tribal, qui seront ajoutés 
à la marine canadienne, dont la 
construction commencera immédia­
tement en Angleterre; 2o le recru­
tement de la troisième division ca­
nadienne commencera presque im­
médiatement; 3o le recrutement 
des corps supplémentaires addi­
tionnels, nécessaires à la création 
d’un corps d’armée, sera poussé ac­
tivement et le recrutement des uni­
tés de renfort de la seconde divi­
sion (qui se rendra bientôt outre 
mer) commencera le 7 juin; 4o 
l’arrivée en Angleterre d’unités au­
xiliaires et de renfort de la pre­
mière division; 5o deux bataillons 
de la première division, le régi­
ment d’Edmonton et le “Princess 
Patricia's Canadian Light Infan­
try”, étaient prêts à se rendre en 
Norvège et auraient fait partie de 
l’expédition à Tronheim, si l’on n’a­
vait point abandonné le projet 
d'une attaque directe contre cette 
place.

M. Norman Rogers a exposé les 
récentes opérations militaires en 
France. L’année allemande, en s’in­
filtrant entre la ligne Maginot et 
la mer du Nord, a créé une situa­
tion grave. M. Rogers l’admet. 
Heureusement l’histoire ne se ter­
mine pas là. Les Allertiands ont 
lancé une grande partie de leurs 
forces motorisées et de leurs meil­
leures troupes à l’attaque, probable­
ment avec de bonnes raisons. Les 
hommes de l’aviation britannique 
se sont montrés supérieurs aux Al­
lemands et les appareils britanni­
que.' so rt tu moins aussi bons que | 
ceux de l'ennemi. Tou! de même, : 
les Alliés ont à faire face ne for- ! 
te "prépondérance ; mais on peut j 
être certain que Tannée française j 
refbrmcra ses lignes. Il n’y a pa 
de doute que nous touchons a Tune 
des périodes les plus critiques de i 
Thistoire. ^

M. Angus Maelnnis, député C.C.F. 
de Vancouver-Est, a blâmé les gran- ; 
des démocraties européennes de 
n’avoir pas prevu ni compris le 
danger de Thitlérisme et de n’avoir 
pas pris des mesures pour y faire 
face. Passant à notre propre cas, 
il a dit que les Canadiens qui ont 
de l’argent devraient défrayer le 
coût de la guerre. On ne devrait pas 
laisser à une autre génération le 
fardeau de notre effort militaire. Il 
a proposé un amendement à la ré­
solution de M, Ralston, tendant à 
rayer du texte le passage qui per­
met au gouvernement d’emprunter 
une partie des $700,000,000 requis. 
L’amendement de M. Maelnnis a été 
déclaré hors d’ordre; M. Grote Stir­
ling. ancien ministre de la Défense 
nationale, a continué le débat.

Léopold RICHER

À Ottawa

Le ministère King reçoit de 
nombreuses demandes en faveur 

d’un gouvernement de coalition
M. Meighen ne serait pas opposé à faire partie d un 

gouvernement d'union — "Le gouvernement 
britannique avait admis, après Munich, qu'il 

n'était pas préparé" (M. Dandurand*

Les séances d'hier aux Communes et au Sénat

L!actualité
(Suite de la première page)

Faut-il dire que Rouyn compte 
maintenant deux paroisses catholi­
ques, la paroisse-mère (Saint-Mi­
chel Archange), fondée et encore 
dirigée par ce beau type de pion­
nier qu'est l’abbé Albert Pelletier, 
et l’Immaculée-Conception, que di­
rigent les Révérends Pères Oblats? 
et que Noranda est devenue pa­
roisse également distincte, qui a 
son école et aussi son hôpital, sous 
la direction de M. le curé Pelchat?

En 102i. la production minière 
de ta province de Québec était in­
signifiante: sa production d'or n é- 
tàit que de quelques milliers de 
dollars. Depuis Roui/n et Xoranda, 
qui ont donné le branle à l’indus­
trie minière par toute la vasle ré­
gion du Témiscamingue el dr T Abi­
tibi, les choses ont change. La pro-

La France en face de 
l’Allemagne

(Por Pierre GAXOTTE)
Ce n'est pas un simple recueil 

d'articles mais un livre de poli­
tique et d'histoire en chapitres 
exactement classés.

La France, l'Allemagne, la 
Russie soviétique sont confron­
tées et expliquées par un 
écrivain lucide et précis qui a 
multiplié les avertissements et 
qui, dès 1933, prévoyait l'ac­
cord Hitler-Staline.

Une brochure de 112 pages. 
Au comptoir ou par la poste 
25 sous.

SERVICE DE
LIBRAIRIE DU "DEVOIR"

j duction minérale, dès 1030, attei- 
Dans la soirée, M. Norman Rogers, gnait SïlJSSJiO: en 1939, elle s é-

tablissait à $i7,125,98.k Au cours 
des dix dernières années, cette pro- j 
duction a représenté une valeur to­
tale de tU2M3M9. L'industrie 
nouvelle a distribué, pendant ces 
dix années, un total de $67,268,270 
en dividendes.

H est bon de faire connaître ces 
choses, il est bon surtout que les 
gens de Montreal, de Québec, de 
toute la vieille province les sachent. 
Sous peu de temps, si de rcceiitcs 
promesses faites par le ministre 
provincial de la Voirie. M. Rou- 
chard, doivent s'accomplir, Mont­
réal sera directement relie, enfin, 
au Témiscamingue et ci l'Abitibi, 
par une voie carrossable. La nou­
velle roule de Montréal vers Senne- 
terre, Val d'Or, Amos, Rouyn. y,o- 
randa, est a la veille de s'ouvrir. Le 
trajet de Montréal jusque là-bas se­
ra de 350 à 100 milles, selon I en­
droit à atteindre. C'est-à-dire que 
le voyage de Montréal ait Témisca- 
mingue ainsi qu à l’Abitibi se pour­
ra faire en moins d'une journée de 
soleil d'été. , ,

Le premier numéro spécial de 
notre confrère la Frontière sur­
vient donc tout à fait à point pour 
révéler le Xord-Ouesl québécois au 
reste de la province. Compliments 
et félicitations au directeur du 
journal. M. Julien Morissette ainsi 
qu’à ses collaborateurs.

t. B.

ministre de la Défense nationale, a 
: fait un discours important. 11 a 
! annoncé, en premier lieu, qu’un 
! autre contingent canadien, composé 

de troupes auxiliaires à notre pre­
mière division, rst arrivé hier en 
Angleterre. Gela ne signifie pas 
toutefois que la seconde division 
partira tout de suite pour outre­
mer. Des instructions ont été don­
nées pour commencer immédiate­
ment le recrutement des unités 
auxiliaires nécessaires «à l’établisse­
ment du corps d’armée dont le pre­
mier ministre avait parlé la veille 
On commencera le recrutement de 
certaines unités de la troisième 
division. Cela prendra quelque 
temps, évidemment, avant de pou­
voir annoncer la composition de 
cette division. M. Rogers a répété 
certaines déclarations qu’avait déjà 
faites M. Mackenzie King.

Passant ensuite à ce que le gou­
vernement avait accompli, le minis­
ire de la Défense nationale a dit 
que le 6 septembre 1939. avant que 
le Canada n’entrât en guerre, on 
avait enrôlé 22.878 soldats. L’armée 
active se composait de 56.817 hom­
mes le 24 septembre et de 61,613 
hommes le 1er novembre. La pre­
mière division se rendit en Angle­
terre. On continue toujours le recru­
tement des unités supplémentaires.
Le 20 mai notre armée comprenait i:U-V-40

Ottawa, 22-V-40 — Au fur et à 
mesure que la situation s’aggrave 
en Europe, l’atmosphère s’échauffe 
au Parlement canadien. On remar­
que tout de même une différence 
dans l’état d’esprit des sénateurs et 
relui des députés. A la Chambre 
des communes, on fait du travail. 
On cherche à permettre au gouver­
nement de mettre en train l’orga­
nisation militaire. On se chicane 
bien un peu, mais pas longtemps 
et pas bien fort. On s’efforce de 
couvrir un pessimisme de fond 
sous une ardeur nouvelle au tra­
vail. C’est dans des heures comme 
nous en vivons maintenant qu’on 
découvre bien des choses dans le 
tempérament de la majorité de nos 
parlementaires. Le moment n’esl 
cependant pes propice à prolon­
ger cette veine de pensée.

Plus qu’une nouvelle ardeur au 
travail, les parlementaires mon­
trent de l’impatience à l’endroit du 
gouvernement. Il appert que le mi­
nistère reçoit de nombreuses de­
mandes en faveur d’un gouverne­
ment de coalition. Il ne serait pas 
surprenant — et ce serait fort iro­
nique pour M. R.-J. Manion — 
qu’ou en vienne jusque là. Hier 
après-midi un député libéral, M. 
Ralph Maybank, n’a pas caché ses 
sentiments de mécontentement au 
sujet de la lenteur d’action des mi­
nistres. Hier encore un député con­
servateur, M. Alan Cockeram 
(York-Sud), a déclaré nettement 
que M. Mackenzie King devrait imi­
ter M. Neville Chamberlain et dé­
missionner en faveur de Tun de ses 
collègues. Il semble que cela fasse 
partie d’une campagne concertée.

Au Sénat

D’ailleurs, au Sénat, M. Arthur 
Meighen a déclaré: "Personne plus 
que moi n hésiterait à accepter le 
pouvoir. Mais U.n’y a rien que te 
refuserais de faire sous n’importe 
quel gouvernement afin d’unir le 
pays”. M. Meighen ne serait 
donc pas opposé à faire 
partie d’un gouvernement 
d’union. C’est une étrange et para­
doxale situation. Deux mois apr-s 
une élection générale, au cours de 
laquelle M. Mackenzie King n rem­
porté une écrasante majorité par­
lementaire, voici qu’on lui deman­
de de démissionner, de ceder la 
:>iace à Tun de ses collègues (peut 
être pense-t-on à M. J.-L.^ Ralston, 
mi;iir,tre des Finances)! Ce qui est 
encore plus fantastique, c’est que,
T électeur ayant rejeté Tidee dim 
gouvernement national, on vein.le 
maintenant lui en donner un.

Au Sénat, MM. Raoul Dandurand 
et Arthur Meighen ont prononcé des 
discours de grande en voice. M. 
Meighen a accusé le gom 
verneraent de ^n’avoir pas aip 
assez viie et de n être pas 
allé assez loin. M. Raoul Dandurand 
a répondu que le gouvernement ca­
nadien avait agi à la demande du 
gouvernement de Londres, et i! a 
fait cette déclaration qui réfute, 
en bloc et à fond, tontes les criti­
ques de M. Meighen: “Les critiques 
ont beau jeu pour dire que nous au­
rions dû faire davantage et que nous 
aurions dit prévoir dès 193S ce oui 
se préparait en Europe. Ma réponse, 
est que ce n'était pas le Canada qui 
donnait le coup de barre et qui pilo­
tait la barque. Le gouvernement bri­
tannique, qui siège à Londres, en 
Angleterre, avait admis, après Mu­
nich, qu’il n était pas préparé ”. Ré­
ponse au point, finale, foudroyante.

M. Raoul Dandurand a poussé une 
poinle directe a M. Arthur Meighen: 
“A la dernière guerre, lorsqu'il vous 
fallut adopter la loi infâme de la 
conscription, va aviez un gouver­
nement d union” M. Meighen a ré­
pliqué sous le ieu de l’attaque: 
‘‘Prenez garde! Il vous faudra peut- 
êlre, vous aussi, passer une loi de 
conscription.” M. Dandurand: “Il 
passera beaucoup d'eau sous les 
ponts avant que j’envisage même la 
nécessité d’une telle législation.’’ 
Voilà des déclarations qui rejettent 
dans l’ombre l’annonce, faite par M. 
Norman Rogers (ministre de la Dé­
fense nationale) aux Communes, de 
l’achat de deux nouveaux conlre-tor- 
pilleurs par le gouvernement cana­
dien. Car, enfin, avec les $700,006.- 
000 que réclame le ministre des Fi­
nances, le gouvernement pourra, s’il 
le veut, acheter beaucoup plus que 
deux contre-torpilleurs!

Aux Communes
V la Chambre des communes la 

séance s’est ouverte hier après- 
midi dans une atmosphère lourde. 
Le premier ministre a fait une dé­
claration sur la ‘nation des opé­
rations tnilitair en France, an­
nonçant que les îroupes allemandes 
s’étaient emparées d’Arras et d’A­
miens, et faisant écho à un dis­
cours de M. Reynaud. premier mi­
nistre de la France. Cette déclara­
tion du premier ministre, M. Mac­
kenzie King, a eu pour effet d’as- 
sombrir les esprits. Au moment ou 
M. King parlait, les journalistes ap­
prenaient que la situation en Fran­
ce était encore plus sérieuse puis­
que Tarméc allemande occupait 
des postes à environ une douzaine 
de milles de la Manche. En remer- 
riant M. King, le chef de l’opposi­
tion, M. R. B. Hanson, lui a de­
mandé d“ tenir ainsi, au jour le 
jour, la population du Canada au 
courant des événements d’Europe.

La Chambre s’est mise ensuite a 
discuter assez longuement les dif­
férentes résolutions que le premier 
ministre avait inscrites au feuille­
ton. Le but de ces résolutions qlait 
de favoriser le travail de la Chain 
bre et de permettre au gouverne­
ment de faire adopter ses mesures 
le plus vite possible. Or. en djscu- 

, tant des mesures destinées à épar- j 
igner du temps, U Chambre a perduj

i!

un temps précieux. Et Ton ne pou­
vait s’empêcher de constater que 
le régime démocratique — régime 
idéal pour des hommes idéals — 
ne permet guère à l’autorité de 
prendre des décisions rapides. 
Chacun lient à ses droits et à ses 
privilèges, à la liberté de parole et 
de discussion. Tout le monde ré­
clame des actes ei personne ne 
donne autre chose que des mots. 
Rendant les discours, les heures 
passent et le travail languit.

Le premier ministre a fait adop­
ter une première résoi stion établis­
sant la priorité des mesures minis­
térielles sur toutes les autres affai 
res: “Que le mercredi, 22 mai 194(1, 
et subséquemment jusqua la fin ue 
la session, les avis de motion du 
gouvernement et les ordres du gou­
vernement, aient priorité, chaque , 
séance, sur toutes les autres affai- j 
res, sauf la présentation des pro­
jets de lois, les questions des dépu­
tés et les avis de motion pour le 
dépôt de documents”. Le principal 
discours — et le plus bref — a été 
fait par un député libéral, M. Ralph 
Maybank ( WYnnipeg-Sud-Centre). 
M. Maybank a dit qu’il y en a 
plusieurs qui pensent que le gou­
vernement est lent d’action — lui- 
même partage cet avis — et qu’il 
importe de lui donner toute lati­
tude, maintenant que le ministère 
est décidé à agir.

La Chambre des communes a en­
suite approuvé plusieurs autres ré­
solutions d’importance secondai­
re. On s’est arrêté sur la résolution 
inscrite au nom du ministre des 
Finances, demandant l’autorisation 
«le dépenser une somme de $700.- 
000,000 pour «les fins de guerre, 
somme déjà annoncée par le pre­
mier ministre dans son discours 
de lundi soir. M. J.-L. Ralston -a 
tenu à bien faire comprendre à 
ceux qui étaient portes à croire 
que notre effort militaire est in­
suffisant, que ces $700,000,000 ne 
représentent pas lout^ l’effort 
économique du Canada. Notre pays 
aide aussi la Grande-Bretagne en 
lui fournissant des crédits. Cela sc 
fait en rappelant au pays des titres 
canadiens détenus en Grande-Bre­
tagne. Le ministre des Finances a 
répété sa déclaration électorale, à 
savoir que la limite de notre effort 
de guerre sera la limite de nos 
ressources.

Le débat continue. U reste enco­
re an Parlement une tâche conside­
rable à accomplir, bien que Ton 
soit d’avis que la session pourrait 
se terminer beaucoup plus tôt 
qu’on ne Ta prévu.

Léopold RICHER

Bloc-notes
Ces concours de français

Pendant que se déroulent en Eu­
rope, les dramatiques événements 
qui monopolisent presque Tatteu- 
tion du public, nos compatriotes 
des Provinces des Prairies poursui­
vent leur oeuvre de vie et de défen 
se française. Si Ton n’y peut don­
ner aujourd’hui toute l’attention 
qu'il faudrait, il convient au moins 
de ne pas la perdre de vue.

Présentement, on organise les 
Concours de français.

Ces concours, on le sait, ont pour 
objet de suppléer à l’insuffisance 
des programmes officiels, de stimu­
ler chez les maîtres et les elèves te 
goût des éludes françaises. Chaque 
année, dans les trois provinces des 
Prairies, des examens spéciaux, 
avec tout ce que cela comporte de 
temps et de dévouement, sont orga­
nisés pour vérifier la valeur des 
études françaises. Des milliers de 
copies doivent être examinées par 
des volontaires. Cela — pour la 
simple papeterie par exemple — 
coûte de l'argent; cela coûte du 
temps.

Et cela dure depuis des années.
C’est Tune des belles choses qui 

se lassent chez nous.
Un cas-type

«

Flateau 5151

HEURES D'AFFAIRES: 
9 h. a.m. à 5 h. 30 p m.

Le samedi: 9 h. a.m. 
à 10 h. p.m.

AMATEURS DE “GOLF”
c’est le temps de venir choi­
sir le nécessaire chez DUPUIS.

m

SAC “GOLF” avec 4 BATONS
Ordinairement $14

Les 4 bâtons à choisir parmi 
MASHEE, PUTTER, NIBLEE, BRAS- 
SIE.MID IRON, DRIVER. Le sac est
en grosse toile résistante. Bordure 
de cuir. 9 95

BALLES “DUPREX”
pour le golf. Bnlies à centre liquide

Autres balles ordinaires . i* l*i • :•

DUPUIS — sport — sous-sol

.. 0 pour SJ

^ pour $J

^QumttisgâPërejs
. ALBERT PLIHJIS. préslcent.

A.-J. DL’GAf.. v.. p. et dlr -sér. ARMAND DUPUIS, «ec.-trés.

I

L’un des impôts prévus par le 
nouveau trésorier provincial frap­
pera «le 2?ê toutes les ventes faites 
dans la province. On escompte ti­
rer de là un nouveau revenu de 
$4.500,000.

Il est clair que cet impôf pèsera 
plus lourdement sur les chefs de 
famille nombreuse que sur les au­tres.

Nous ne disons pas qu’il faille

lors de la perception de cet impôt 
concéder un privilège au chef de 
famille nombreuse: on ne voit pas 
trop comment cela pourrait se fai­
re; mais, puisque, du seul fait du 
nombre de ses enfants, tel contri­
buable, dont les charges sont déjà 
considérables, se voit plus dure­
ment frappé que d’autres, ne con­
viendrait-il pas que, du même fait, 
où c’est possible, il pût bénéficier 
de certain , avantages?

Question à ne jamais perdre de 
vue dans Texamen des nouveaux 
impôts, fédéraux ou provinciaux.

Pour le 24 mai
Depuis de longues années déjà, 

on commémore le 24 mai le souve­
nir de Dollard et de ses compa­
gnons. Grand exemple de dévoue­
ment à la patrie.

Cette année encore on évoquera 
la mémoire des héros. Faut-il sou­
haiter que ces manifestations aient 
un caractère d’ordre très pratique?

Iæs circonstances où se trouvè­
rent Dollard et ses compagnons sc 
répètent rarement. Mais l’occasion 
se présente tous les jours de servir 
les siens et son pays...

Dickens à Saint-Jean
Combien savent que Charles 

Dickens visita Saint-Jean d’Iber­
ville? M. Marcel Raymond, un 
jeune qui joint à ses goûts de bota- 

i nistc iule curiosité, très générale, le 
rapporte dans le dernier numéro du 

i Richelieu. Par la même occasion, 
i il fait voir, en s’appuyant sur les 
' études très fouillées de M. le juge 
Philippe Demers, quelle fut dans le 
passé l’importance du trafic par na­
vigation, à Saint-Jean. Cela pour­
ra surprendre beaucoup de gens.

T.es dépêches nous disent qu en 
dépit de la crise, les Anglais fré­
quentent les cafés. On pourra donc

pardonner à des Canadiens, en d< 
pit de cette ir me crise, de jeti 
un coup d oeil dans les archives ai 
ciennes.

Cela ne nuira point du reste a 
succès des armées alliées.

O. H.22-V-40

Les Belges cTlrlande 
appelés sous les drapeaux

DUBLIN, 22. (CP.) - L0 léga­

tion belge à Dublin vient d'appeler 
sous les drapeaux tous les Belges 
vivant en Irlande

LE DEVOIR
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Canada
1 semaine ................ ITZT .20
2 semaines ....................   .35
3 semaines ............................50
1 mois .................................... 60
2 mois ............................... 1,10
6 mois ............................... 3,00

Etats-Unis
1 semaine ................ Z3 .25
1 mois .................................... 75
6 mois ................................. 4.00

Faire remise par chèque au 
pair ou mandat, au "Devoir" 
Boîte Postale 500, Place d'Ar- 
mes, Montréal (abonnements).
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